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La science bibliographique compte déjà plu- 
sieurs fruits de vos veilles au rang de ses ouvrages 
classiques. 

Tout ce qui intéresse cette branche si essen* 
tielle des connaissances humaines acquiert une 
nouvelle recommandation par le nom du savant 
professeur qui a étudié toutes les époques , suivi 
les progrès , et étendu les bornes de cette science. 

A qui donc pourrais-je dédier à plus juste 
titre la description du Manuscrit le plus pré- 
cieux du moyen âge, qu'à vous, Monsieur, qui 
vous êtes occupé avec tant de zèle de ce monu- 
ment? 

Publiée sous vos auspices, la Description de la 
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Bible de Charlemagne ne peut manquer d'être 
accueillie favorablement par le public. 

Je suis ^Monsieur, avec les sentimens de res- 
pect et de reconnaissance que vous m'avez ins- 
pirés, 



Votre trèfl-hamble et très-obâssant 
serviteur. 



0. ^. 3e opcoio-îtocAAa^^aiiu^. 



INTRODUCTION. 



Un Monument précieux du moyen âge, 
trésor incomparable par son authenticité 
irrécusable et sa merveilleuse conservation, 
qu'une série de vicissitudes a seule pu ren-^ 
dre la propriété d'un particulier, se trouve 
depuis quelques années entre mes mains« 
Appréciateur de tout ce que renferme un 
autographe qui peut servir à fibcer d'une 
manière positive l'histoire des saintes Let- 
tres, et jaloux d'entourer des suffrages 
universels un document de la plus haute 
importance , je me fais un devoir d'en ren- 
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vni 

dre Tétude plus facile et plus familière par 
rhistorîqne fidèle de tout ce qui peut éclai- 
rer et faciliter les recherchés des savans. 
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BIBLE 

DE CHARLEMAGNE, 

ÉCRITE PkK ALCHUIN, DISaPLE DE BEDE, 

OFFERTE EN SON NOM A CET EMPEREUR PAR NATHANAEL, 

li'UN DE SES PLUS CHERS DISCIPLES , 

ENVOYÉ POUR LUI EN FAIRE HOMMAGE LE JOUR DÉ 

SON COURONNEMENT, 

LE i*^ DE l'An Soi, a rome. 



Sa date^ — Sa conservation. — Description du contenu. -^ 
Réponses à MM. les professeurs M. L. Hug , à Fribourg, 
et M. Gust. Haenely à Leipsig;. — M. G. Peignot, inspec^ 
teur de TAcadémie royale à Dijon. — Opinion des Journaux 
de Paris. — Certificats des SaVans. — Son authenticité. 
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Le savant moine Âlchuin d'Yorck, en Angleterre, 
disciple de Bède, cédant aux instances de Gharlema- 
gne , se rendit auprès de lui pour entrer à son ser^ 
vice, après la défaite de Didier, roi de Lombardie. 
Âlchuin était précepteur de Gharlemagne et des 
princes ses fils, lorsqu'il entreprit, en 778 environ, 
Témendation des erreurs nombreuses qui s'étaient 
glissées par Timpéritie des copistes dans les divers 



!2 BtirCE 

textes de la Bible. Cette élaboration pénible et lumi- 
neuse dura jusqu'en Tannée 800. Le fruit d*un tra- 
vail confié par Charlemagne lui-même à des mains 
aussi habileS; devait naturellement devenir la posses- 
sion du souver^iQ spns les aas|)ices dnc^uél Akliiiin 
s'était livré à des élucubrations qui ne pouvaient 
manquer de répandre une influence salutaire et si 
désirée sur les textes mêmes des saintes ÉcritureSj en 
les dégageant d'une infinité de fautes et d'inexactitu- 
des. Aussi le savant moine se fit-il un devoir de faire 
hommage du fruit de ses travaux à Charlemagne. Il 
choisit l'époque du couronnement. Trop âgé pour 
se rendre lui-même à Rome , il fit choix de Natha- 
nael , l'un de ses plus chers disciples , pour déposer 
en son nom^ aux pieds de Charlemagne, ce gage de 
son respect et de sa vénération pouï* son atiçuste 
protecteur, le jour même de son couronnement par 
le saint Père Léon III, le 1^^ de Tan 8qi, à Rome. 

Cet autographe précieux, accueilli avec magnifi- 
cence par Charlemagne, devint l'objet des soins les 
plus minutieux et les plus empressés ; sa conserva- 
tion fut un objet pour ainsi dire de culte ; le testament 
même de Charlemagne, de l'an 811, a mentionné 
ta Bible ^Alchuîn, pour la vénération dont il dési- 
rait environner à tout jamais le texte pur des saintes 
Écritures selon saint Jérôme. Tout ce qui tient à la 
date de cet autographe et qui peut servir à suivre 
pas à pas sa transmission entre les diverses mains 
auxquelles les lettres sont redevables de la conserva- 
tion intacte , merveilleuse et authentique de ce docu- 
ment inappréciable , doit trouver ici place. 
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Lotliaire V^^ petit^fils de Gharlemagne, entra dam 
le couvent de Prum en Lorraine y y prit Thabit de 
moine ^ et y mourut Tan 856. Dans un diplôme ac- 
cordé par ce prince à l'abbaye de Prum, il est fait 
mention des images et caractères d'cur dont était orné 
le commencement des manuscrits qu'il avait donnés 
à son gouverneur. 

L'an i5']6, le couvent de Prum ayant été dissous, 
et ses revenus donnés à l'électeur de Trêves, les 
Pères Bénédictins transportèrent religieusement la 
Bible d'Alchuin , et la déposèrent à Grandis- Vallis 
( Moutier-Grand-Val ), près de Bâie. L'acte de pro- 
priété de ces religieux se lit sur le verso du dernier 
feuillet de ma Bible. Cet acte a été rédigé entre Tan 
i58g et 1597. Cfest ce qui résulte d'une manière ir- 
récusable de l'histoire du chapitre de Grandis -Vallis 
transféré à Delémont. Les signatures des abbés Joan. 
Henrîc. MoHîfer, prœpositus nommé en 1 58g » et de 
Paul, des Boys, qrchictiaconus, le second des quatorze 
signataires, décédé en 1597, peuvent préciser que la 
rédaction de Facfe de propriété n*a pu être faîte que 
dans l'espace intermédiaire de i58g à 1597. 

En X 793 , lors de l'occupation du territoire de Té- 
vêché de Bâle par les troupes françaises, et de la dis- 
persion des Pères Bénédictins de Fabbaye deGrandis- 
ValKs , la Bible d*Alchuin, partie essentielle du trésor 
de ces religieux, fut vendue, ainsi que tous les autres 
biens dépendans de ce couvent , et toutes les posses- 
sions de révoque de Bâle, en sa qualité de prince de 
FEmpire germanique. 

Enfin, en 1822, elle était dans 'les mains de 

I. 
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M. B^noty vice-président idu tribunal de Delémoht, 
de qui je Tai acquise le ig mars de la même année. 
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Ce manuscrit si précieux ^ conservé pendant des 
siècles par les Bénédictins , comme une arche d'al- 
liance ou une sainte relique^ était dans un état 
pitoyable de détérioration lorsque j'en fis l'acquisi- 
tion de M. Bennot. Sa couverture était presque tota- 
lement rongée par les vers et presque en pièces. 
Il m'a fallu la faire recoller avec beaucoup de pré- 
caution ; une fois cette réparation de solidité- faite ^ 
je jugeai convenable de la recouvrir d'un velours 
de soie noire. Les premières et les six dernières pa- 
ges surtout étaient tellement endommagées par l'hu- 
midité ^ que y sans les soins que j'ai pris pour les 
sortir de cet état de dégradation ^ il, y aurait eu 
à craindre pour leur conservation ; tout le corps de 
l'ouvrage était aussi encroûté d'une couche grisâtre 
qui rendait le texte illisible; les peintures aussi 
avaient souffert de l'état d'abandon dans lequel sem- 
blait avoir été laissé ce volume qui, probablement , 
bien que religieusement gardé , n'avait pas été 
ouvert depuis des siècles. On trouvait entre les feuil- 
lets une infinité de signes , de témoignages et d'in- 
vestitures y consistant en chalumeaux de paille écra- 
sés f haricots j pois , fèves ou autres légumes. Je me 
suis vu dans la nécessité pénible d'enlever tous ces 
témoignages pour pouvoir refermer le volume de 
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manière à ne pas nuire au rétablissement de sa cour 
verture. > 

Les pailles seules, qui, par leur peu d'épaisseur, ne 
pouvaient gêner en rien, ont été laissées. 

Le travail qui exigeait les soins les plus délicats et 
les plus assidus, était le décrassement du parchemin. 
Tout dans cette longue et périlleuse entreprise com- 
mandait les plus grands inénagemens ; car le par- 
chemin devait être bien nettoyé et de manière à ne 
pas causer le moindre dommage à récriture. Je sui$ 
parvenu au résultat le plus complet, le plus dé- 
siré, par remploi de moyens extrênfement simples. 
J*ai conservé pendant plus d'une année ce précieux 
manuscrit sur un poêle de faïence chaud , en ayant 
le soin de le tenir toujours dans un état de pres- 
sion tel que le parchemin ne pût ni se rider ni se 
retirer. De temps en temps j'avais l'attention de le 
battre et de brosser chaque feuillet isolément avec 
une brosse très-fine de soie. Ce moyen si facile m'a 
conduit à des résultats qui ne laissent rien à dési*- 
rer, tout a été parfaitement rétabli, exhumé (si l'on 
peut employer cette expression); texte, peintures, 
omemens, or et argent, tout en un mot a été rendu 
à sa splendeur première. 

C'est un in-folio dont la couverture primitive était 
en or et en argent massif ( comme on peut la voir 
représentée sur la dernière des 4 miniatures ) , 
mais que des raisons impérieuses sans doute ont mis 
les Bénédictins de Prum dans la nécessité de rempla- 
cer par des lames de bois au x® siècle. Elle était 
à cette dernière époque ornée de six bossettes eu 
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4mivre doré repr&entant la Croix ^ FAgneaia et les 
quatre Evangélistes. Ces ornemens du temps 6e re- 
trouvent encore sur la couverture en velours de soie. 
Dans les dernières années du xvi^ siècle ^ lorsque 
les Bénédictins émigrèrent de Prmn à Grandis- 
Vallis j ce manuscrit célèbre fut relié pour la jnre- 
mière fois et recouvert de planches de bois revêtues 
d'une peau de truie trè»-épaisse. Les six bossettes que 
nous venons d'indiquer furent rapportées^ et l'on y 
joignit dix autres bossettes dont une placée à <;haqae 
coin et une à chaque centre du dessus et du dessous 
du volume. Enfin , la reliure de peau de truie se 
trouve aujourd'hui recouverte d'un velours de soie 
noire^ sur lequel ont été fixées avec soin les seizebos^ 
settes en cuivre doré. 

Les dégradations auxquelles le défaut de soins avait 
exposé un monument d'un si grand prix y et que du 
temps même de Charlemagne on considérait déjà 
comme les pandectes de la théologie, ont dû rendre 
son propriétaire actuel circonspect dans les moyens 
à employer pour sa conservation intacte. La Bible 
d'Âlchuin est aujourd'hui renfermée dans une caisse 
en tôle extrêmement épaisse, et fermant bien hermé- 
tiquement. Cette caisse est doublée d'un velours cra- 
moisiy tapissé de fleurs de lis d'or en relief, et enrichi 
d'une croix en argent, ayant pour piédestal la cou- 
ronne de France en or et en perles, également en re- 
lief. Tout eTi&[\yt^,V autographe lui-même, et la caisse 
<iui le contient, se trouve en harmonie avec une ma- 
gnificence vraiment royale; tout rappelle sa desti- 
nation primitive, et semble indiquer l'abri mérité 
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qu il devrait trouver dans les arclûves d'une des cou- 
ronnes de la chrétienté! ! ! 
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Ce chef-d*œuvr(e d' Alchuin est écrit sur vélin très- 
blanc. Les feuillets sont au nombre de 449 > ^y^nt 
ig pouces de haut sur i4 de lai'ge, et divisés en 
deux colonnes ; chaque colonne contient en grande 
minuscule 5o lignes .' ce caractère est aussi celui des 
prologues. Les sommaires et les Psaumes^ qui seuls 
sont écrits en petite minuscule^ oJSrent S;;! lignes par 
colonne. L'écriture est admiraUe de fermeté et de 
magnificence; elle était revenue sous Alchuin au 
point de perfection o(l on Tavait vue du temps d'Au- 
guste. Mie est surtout remarquable par la réuaion 
et la diversité de neuf genres de caractères : i^ la 
grande initiale ; so la petite initiale ; 3® le genre dés 
inscriptions , ou dit lapidaire ; 4° ^^ gmnde onciale ; 
^ la petite onciale; 6^ la grande minuscule; 70 la 
petite minuscule , ou écriture des Psauines ; &> la 
cuspidcUay que Ton trouve aux peintures de Pompeï, 
et qui est le caractère du Virgile de Rome et de ce- 
lui de Florence ; 90 enfin les notes tironiennes ou ro- 
maineSy de composition grecque, syriaque et arabe , 
inventées par un affranchi de Gicéron. On y remar'- 
que 34 lettres de grandes initiales, d'mie dimiensîon 
unique en or, argent et couleurs, ornées et décorées 
de figures, d'enseignes, d'estampilles et autres traits 
entortillés , emblèmes de faits historiques et dans les- 
quels on découvre des invocations réelles. 
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L'écriture du frontispice est de style lapidaire çn 
or, sur 5 bandes de pourpre violet. 

INC- EPISTL- 
SCI- HIERONm- 
AD PAVLINV- 
PRBM- DE OM 
NIBVS DIVINIS HISTORIEE LIBKÎS. (i) 

Dans le milieu de V encadrement riche on voit les 
lettres C A R Y L Y S liées et enlacées ensemble ; en 
marge se trouve un signe de témoignage ou d'invçs- 
titure, ou couteau de soie rompu avec une paille y 
attachée; et au bas, dans F encadrement mém^e, se 
trouvent deux signatures de cette époque ^ en fojmç 
de bandes de cuir renouées sur elles-mêmes. Au cpn- 
tour de l'encadrement et dans les coins , on voit des 
espèces de monogrammes compliqués, qu'une ^tude 
approfondie pai^iendrait à déchiffrer. 



Qu(Ur& grandes miniatures^ que l'on trouve d^ns 
cette Bible, donnent une idée exacte de l'état de la 
peinture du temps. 

La première f divisée en quatre bandes surmontées 
de caractères en or, représente la création de l'honte 

(i) L'écriture des 4 premières lignes est d'un pouce de haut, et la 
5« de 3/4 de pouce. 
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jusqu'à son expulsion du Paradis. Lé Créateur est vêtu 
de ponceau (couleur identiquement la même que celle 
que portent Charlemagne et Louis le Débonnaire 
dans chacune des miniatures où ils sont représentes); 
cette couleur était donc celle de la toute-puissance. 
' La seconde, divisée en deux parties ^repr^ente, 
dans la partie supérieure, Alchuin à longue et large 
barbe, recevant, d'une main qui sort d'une nue, le 
rouleau de lois \ à ses côtés Louis le Débonnaire, sous 
les traits d'un jeune honmie en habit ponceau (signe 
de royauté), sans couronne et sans barbe, portant un 
bâton royal fort long à deux fleurons, ou bouts de 
lance. Dans la partie inférieure, Alchuin (sous le 
nom de Moïse) (i), et même portrait que sur la par^ 
tie supérieure, offre sa Bible à Charlemagne, aussi à 
longue et large barbe, et vêtu d'une tunique pon- 
ceau, et qui est représenté la tête ceinte d'une cou- 
ronne d'or à trois fleurons, ou fleurs de lis ; tenant 
de la main gauche le bâton royal, de hauteur d'hom- 
me , surmonté d'une seule fleur de lis, désignant la 
souche de sa race, et emblème de la royauté jus-^ 
qu'à l'époque où il fut couronné empereur et prit 
le sceptre romain, que tous ses descendans ont con- 
servé; de la main droite il tient ou présente une étole 
d'or à franges. Toujours dans la même partie de la 
miniature, on voit encore, derrière Alchuin, Louis 
le Débonnaire (sous le nom de Josué) (2), sans cou- 

(i) Ija tête d'Alchain est sarmoatée da nom de Moïse, en lettres 
d'or. 

(a) La tète de Louis le Débonnaire est surmontée du nom de Josué, 
également en lettres d^or. 
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roime et sans barbe^ mais revÀu aussi d*>une tunique 
ponceauy et portant le même biton r^yalàdeax fleurs 
de liSy comme ^second de la race« Derrière Gbarlema- 
gne on voit douze personnages vêtus soit en violet, <{u i 
est aussi la couleur d' Alcbuin y soit eh bleu et autres 
couleurs, et dont les costumes ont la. forme grecque 
ou romaine, mais rien de gothique, comme on les re- 
présente dans les copies qu'on en a faites dans diver- 
ses Bibles du temps de Charles le Chauve, el posté- 
rieures. De chaque côté du tableau se trouve un ri- 
deau avec des notes tironiennes. A diacun des quatre 
coins de l'enc^rement du tableau en deux parties^ 
se trouve une fleur de lis , ornement qui dépose ici 
(comme c'était Tusage sur les médailles ), de la pré- 
sence de personnages royaux. 

La troisième^ placée en tâte du Nouveau Testament, 
rej»>ésente le Sauveur, les quatre Evangélistes et les 
quatre grands Prophètes; David seul est revêtu du 
manteau ponceau, comme ayant été roi^ 

La quatrième et dernière miniature accompagne 
le document ou les épigrammes d'Âldmin en soixanter 
huit vers. Cette peinture, divisée. en deux parties, re- 
présente dans le haut un autel, sur lequd on voit la 
Bible d'Alchuin sous couverture d'argent encadrée 
d'or j à droite de la Bible est un Agneau (Nouveau 
Testement) , à gauche un Lion ( Ancien Testament). 
Les coins sont formés par les quatre Evangélistes^ te- 
nant chacun un livre ouvert, rempli de notes tiro- 
niennes, dont l'explication si désirable initierait les 
savans à la connaissance de^ces mystères de la paléo- 
graphie et de la diplomatique. Dans la partie basse de 
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cette miniature, Aldiuin à longae barbe (même por- 
tt*ait que lès deux de la miniature deuxième), àtôis 
dans un £statei2il, reçoit les inspirations des quatre 
Évangélistes groupés autour de lui. 

Oata*e ces quatre grandes miniatures , toutes rela- 
tives à la composition et à T historique de ce précieux 
autographe, la Bible de Charlemagne renferme aussi 
des docnmens sur l'état de Tarchitecture à cette époque. 

Quatrie pages , destinées à mettre en harmonie les 
Évangiles, et deux autres pages, qui se trouvent an 
commencement de TÉpîtrede saint Paul aux Romains, 
sont écrites entre des colonnes d'ordre oriental , et 
placées à des intervalles plus ou moins rapprochés^. 
Les chapiteaux de ces colonnes et les arcs en plein 
cintre qui la surmontent, sont autant d'objets dé cu- 
riosité sur une époque d'architecture dont rien autre 
n'est arrivé ou n'a été conservé jusqu'à nous. Suivant 
l'opimoti des savans, ce style de peinture et d'archi-^ 
tecture à la bizantine n'a rien de commun avec leis 
Bibles conservées à Rome, non plus qu'avec celles 
qu'oh trouve dans les différentes bibliothèques de 
France , et n'a rien de comparable qu'avec les minia- 
tures si remarquables du Virgile, duTérence, et d'un 
rouleau de trente pieds de long, sur lequel est peinte 
l'histoire de Josué, que possède la bibliothèque du 
Vatican. Toutes ces miniatures présentent tme si 
grande analogie de costumes et d'exécution, qu'on 
peut en déduire une preuve de plus, et des plus 
positives et des mieux fondées , de l'authenticité de 
ce pnécieux aùtogt*aphe d'Alchuin^ qui est un joyatt 
unique. 



ISI BIBLE 

Cette Bible est la seule en Europe qui contienne le 
texte au comj^et^ et sans altération, des épigrammes 
d'Alchuin. Le Codex des Philippiens ou pères de l'O-r 
ratoire de Sancta-Maria-in-YallisceUana y à Rome , 
dont BaroniuSy Mabillon, Blanchini etBaluz^ ont 
donné des descriptions et fait imprimer des planches^ 
n'est qu'une copie imparfaite, et dont les abréviations, 
beaucoup plus nombreuses que celles du texte écrit par 
Alchuin, indiquent déjà une surcharge ou réduction 
d'un travail antérieur. On n'y remarque pas non plus 
le même luxe et la même magnificence diplomatique 
dans les ornemens, ni le même soin dans l'écriture, 
celle de la Bible de Yalliscellana étant toute en petite 
minuscule beaucoup plus maigre et moins ferme que 
celle du trésor créé par Alchuin. Cette Bible de l'é- 
glise de Yalliscellana, écrite par un Juvenianus, sous- 
diacre, contient en elle-même des preuves telles, 
qu'elle ne peut être comparée à celle d' Alchuin, et 
bien moins encore être prise pour cette dernière. Ba- 
ronius, dans l'opinion qu'il émet sur la Bible de f^al" 
liscellana, ainsi que Baluze, n'ont eu d'autre but que 
celui d'attribuer la possession réelle du chef-d'œuvre 
d' Alchuin à cette abbaye à Rome ; mais leur opinion 
se trouve combattue avec avantage et détruite d'une 
manière victorieuse et irréfragable par Blanchini. En 
effet, on lit dans le Quadruplex Evangeliorurriy t.IY, 
tab. VIII, pars 2 : 

ce Codex hic ad quamdam ecclesiam pertinuit in ho- 
)) noremS. Laurentii, martyris, Deo diçatam, ut in- 
}ï nuit alia pictura , quae eumdem sanctissimum le- 
» vitam in cathedra sedentem exhibet, cui JuyeniaT 
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^> nus^ subdiaconus , pros^olutus in genuay Codicein 
» offert. » - - 

Super caput S» Laurentii legitur : 

SCS- LAVRENTIVS, 
LEVITA ET MARTYR. 

Sub cathedra: 

SCE- LAVRENTI PROPITIVS 
ESTO MIHI MISERRIMO PECCATORL 

Super caput Juveniani, veste albd induti, mit 

. Codicem offert : 

JWENIANVS HVM- 
SVBDIÀC. 

Et sub oblato codice : 

OFFERO TIBI BEATISSIME 
SCE- LAV- LEVITA ET MARTYR» 

• • • • ■ • # 

Ce tableau ou peinture, que si^ale Blanchini^ 
offre donc une preuve, qui ne peut être contredite, 
que la Bible de Juvenianus a bien été écrite pour une 
église sous l'invocation de saint Laurent, martyr, et 
non point pour Charlemagne. En effet, l'ceuvre des-^ 
tinée à Charlemagne ne pouvait être dédiée d'une ma- 
nière indirecte à ce. souverain, et l'on ne peut re^ 
fîiser ici d'admettre que, si l'œuvre de Juvenianus 
avait eu une destination royale, sa Bible contiendrait 
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des preuves^ ou tout au moins des indices du but 
dans lequel Juvenianus se serait livré à la composition 
d'un manusaût d'une si haute importance. 

Ce défaut d^ndice même de destination royale n* est 
point à remarque!* dans la Bible d*Alçhuin ; tout^ au 
contraire y y témoigne de la gratitude d'Alchuin en 
faveur de ce prince^ de Thommage qu illui fit de son 
manuscrit^ et de la présence^ noii^seulement de Char- 
lemagne^ mais encore de Louis le Débonnaire. L'a- 
nalyse que nous avons donnée plus haut des difTé* 
rentes miniatures établit d'une manière précise et 
corrobore cette opinion. Dans la Bible de Juvenianus, 
aucontraire, on voit une seule miniature ou tableau ; 
et quel rapport semble*t-elle avoir avec celle de la 
Bible d'Alchuin? 

Juvenianus, sous-diacre, àgenoux aux pieds de saint 
Laurent assis dans un fauteuil, lui offre son livre. 
Au-dessus de la tête de saint Laurent : Très^saint 
Laurent, iés^ite et martyr. Au-dessus de la tête de 
Juvenianus, en babit blanc et offrant son livre : Ju- 
ucnianuSx trhs^humbte sous-^acre, Enfin au-dessus 
du Codex offert : Je V offre a toi très-heùreux et très- 
smiiU Laurem^ léuii0 et maïïtjfr, 

La Bible de YallisceUana n'est donc point la Bible 
écrite par Alcbuin et par lui offerte à Charl«nagne* 
Sous aucun rappoirt elle nepeutétreconsidéréeeaiKiiae 
le fameux autographe du huitième siècle* 

Aux pr^iveft que l'on vient de lirey et qai résultent 
de la dédicace elle-même de la BiUe de Juvenianus 
à une é^ise sous T invocation de saint Laarent, il fsfiî 
^)outer de nouveaux témoignages qui rendent de plus 
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en plus distinctes ces deux oeuvres. En efféty tont an* 
nonce que la Bible d'Alchuin a servi de texte à la 
Bible de Juvenianus, à celle de saint Paul à Rome, 
à celle de Vivianns^ offerte à Charles le Cïhanve, à 
Paris y et à d'antres encore, qui n'en sont que des co- 
pies , dans lesquelles on trouve une infinité d'abré- 
viations* On n y voit ni sceaux, ni enseignes, ni bâton 
royid, nî les notes tironiennes, qqi attestent Torigi- 
nalitë et Tauthenticité de celle d* Alcbnin, et la des-- 
tination qu'il en faisait à Charlensiagne. Jnvenianus 
lui-même semble avoir pris à tâc^ de ne pas être 
cx)piste assez servile, assez atiibitieux pour attribuer 
à son manuscrit un mérite qu'il savait bien ne pas 
avoir. 

C'est ainsi que des abréviations nombreuses , no- 
tamment dans la conjonction etj et dans d'autres par^ 
tîculeSy se trouvent à cbaque page ; qu'on ne voit rien 
absolument qui porterempreinte de la royauté ; qu'on 
chercherait en vain même les notes tironiennes qui 
restent encore aujourd'hui à être expliquées par nos 
savanSy notes précieuses dont Charpentier, le nouveau 
Traité de diplomatique, Mabillon, et Kopp dans sa 
PaleograpJùacriticaj, 1815, nous donnent des spéci- 
men et des tables ayecjhc similey qui mettraient les 
savans à même de pouvoir traduire et interpréter la 
signification de celles qui se trouvent dans la Bible 
d'Alchuin. Toutefois, il semble qu'à un très-long in- 
tervalle du temps où la Bible de Vallîscellanâ a été 
écrite, on a cherché à la faire passer pour la Bible 
même d'Alchuin, en joignant à la fin ses épigram^ 
mes , que l'on n'a copiées qu'en partie, et dont la 
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partie même copiée ofFre des inexactitudes et a subi 
plusieurs altérations. 

Seize vers des épigrammes d* Alçhuin^ critique des 
mœurs de son temps , ne se retrouvent plus dans la 
partie des épigrammes rapportée à la fin de la Bible de 
Yalliscellana. Cette critique n'était donc plus appli- 
cable au temps où Juvenianus écrivait^ ou à Tépoque 
à laquelle on a rapporté à la fin de son manuscrit les 
épigrammes d' Alchuin ; ou plutôt on n'a pas osé y 
faire entrer un reproche des mœurs du temps ^ qu'il 
appartenait à l'ascendant seul qu'exerçait Alchuin 
sur son siècle et à la vénération universelle dont il 
était l'objet^ d'adresser avec influence à ses contem- 
porains. 

Plusieurs autres parties encore des épigrammes 
sont omises, et dans celles mêmes qui ont été conser-^ 
.vées ,; on ne retrouve qu'un calque fautif et des va- 
riantes qui dénaturent le sens direct qu' Alchuin avait 
donné au document qui accompagne son œuvre. 

« 7^ Carolus (i) qui jam scribe (2) jussît eum » 

se trouve rendu par Juvenianus : 

« Tôt Carolus rex (3) qui scribere jussit eiiiti. » 

(i) Alchuin ne pouvait le nommer ni rex ni imperator, pnisquHl 
achevait ce document Pan 800, et qn^il envoya sa Bible par Natha- 
nael, seulement pour son couronnement , le i» jour de Pan Soi. 

(3) Au lieu de scribere, ce qui prouve spécialement une abréviation 
de rëpoqoe d^AlcLuin 5 et tous les auteurs (voyez la Paleographia 
critica, de M. Kopp, in-4s Manheim, 1817, tom. I, pâg. 39-3 1 ) 
donnent Pexplication de cet usage à la fin du vin« siècle. 

(3) Juvenianus, on pent-Atre encore son continuateur, la main qui 
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Six vers des épîgrammesd'AIchuin (vers omis dans 
ia copie faite à la suite de la Bible de Juvenianus ) 
offrent les trois suivans : 

« Munera de donis accipe sancta tuis 

» Qusspater Jtbinus devoto pectore supplex 

^ Nominis ad laudem obtulit ecce tui » 

ce que Juvenianus ne pouvait pas dire, sous peine 
d'ajouter une nouvelle contradiction à la première 
qui résultait déjà de Fanomalie de la dédicace de son 
manuscrit. 

« Offero tibi beatissime 

» S. Laurenti levita et martyr, » 

avec ce vers des épigrammes, altéré par lui, d'à*- 
prhs C, Baronius : 

« Tôt Carolus rex qui scribere jussit eum. » 

Enfin jusqu'au nom d'Alchuin se trouve tronqué 
dans l'extrait qu'en donne Baronius. 

^ ALCVIN dicor ego» Tu sine fine vale, » 

Par contre, Baluze mentionne « Alcuincy » et Blan^* 
chini dit très-bien aussi « Alchuine. » 

Juvenianus va donc jusqu'à rectifier le nom d'Âl* 

a ajoute les Épigrammes, venait après le couronnement impërial, et 
s'est efforcée de désigner de plas en pln/i a Is Carobts, » en lai 
donnant la qualité de rex^ on n'est-ce pas plutôt Charles le 
Chanve qa'on a voulu qualifier par le titre de rex??? Il existe une 
Bible contemporaine de Charles le Chauve, reconnue pour être celle 
de Vivian us, écrite en 848 environ , et qui est également contempO'* 
raine des Heures, à la Bibliothèque du cabinet du Roi,parGode8caIC) 
Fan 848 jusqu'à 868. 

/ 
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chuin (ou serait-ce peut-être Baronius qui aurait cru 
devoir corriger ces choses en donnant ses extraits?? ) ; 
et cet esprit de rectification , il Ta porté jusque dans 
le texte incomplet de la partie même qu'il a copiée. 
Nous donnons ici ces changemens tels qu'on les lit 
dans les Epigrammes de la Bible de Valliscellana à 
Rome, rapportées par C. Baronius, Annales ecclé-- 
siastiquesy tom. IX, Sxxiii, pagi 43 o (0- 



JuveuiaDUi 

d'après 
BaroDÎui. 



ligne 3 , dicta ; V 
— • 4 , docet ; 


. a 5 , au Heu de dictum. 
i6, — probat. 


— 9(, areem ; 

^* 1 4 , tôt Garolus rex } 


3i, — aclu. 

36, — Il Caroluf. 


— 14» qui scribere ; 
-« 10, Alcuia; 


63» —' quijam'scribe. 
44, — Alchaine. 


— 38, lœtasatii; 


4, — Ivta quidem. 


— 40, fructibui requ:e ; 


6, — istesnirequie. 



^Akhun». 



La Bible de Juvenianus a donc été écrite sur un 
modèle, puisqu'elle renferme des rectifications ; or, 
ce texte modèle n'est autre que la Bible d'Alchuin 
dont nous donnons ici la description, qui était incon- 
nue dessavans, puisque la Bible elle-même d'Alchuin 
n'est pas parvenue à leur connaissance, par l'effet des 
soins tout particuliers qui la faisaient conserver avec 
tant de respect dans les trésors des Bénédictins, où 
elle se trouvait encore en 1 793. 



Le genre d'abréviations usitées à la fin du viii<^ siècle est 
un des caractères propres à faciliter aux savans l'appréciation 
des manuscrits. Le latin aussi, qui était loin d'avoir alors toute 

(i) VicU les Epigrammes mêmes, elles prouvent ce fait bien clair, 
de la pag. ao à ^5 de cette description. 
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la pureté désirable, peut entrer pour beaucoup, par une 
sorte de barbarie, dans l'assignation à donner à un autogra- 
phe de telle ou telle époque. La ponctuation et l'absence par- 
tielle ou même totale de cette partie du discours, sont encore 
des guides sûrs à t'aide desquels on arrive , dans la recherche 
des dates , à la connaissance positive de l'âge d'un manuscrit, 
qui toujours, quoiqu'il soit fautif sous le rapport du style, n'en 
est pas moins correct aux yeux de la science paléographique, 
par cela même qu'il remplit d'une manière indubitable toutes 
les conditions exigées par cette branche si importante des 
connaissances humaines, pour dénoter un âge que les fautes 
mêmes précisent encore plus. 

Les bornes d'une notice sont insuffisantes aux détails dans 
lesquels m'entraînerait une analyse plus longue de la Bible 
que je possède ; je me renfermerai donc ici dans la citation 
du document ou Épîgrammes d'Alchuîn, qui forment une 
partie distincte, mais entière, et qui couronne son œuvre. 
J'en donne le texte copié avec une exactitude telle, qu'on peut 
le considérer pour ainsi dire comme uu fac simîte, et je mets 
ainsi les savans à même d'apprécier toutes les altérations, 
transpositions, rectifications et additions contenues dans les 
£pigrammes données par Juvenianus à la fin aussi du Codex 
de Valtiscellana, 
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EPIGRAMMES 



DE LA BIBLE D'ALCHUIN. 



rïauta rudis pelagi ut saevis ereptus ab undis 
Im portum veniens pectora laeta tenet 
Sic scriptor fessus calamum sub calce laboris \ ( \ 

Deponens habeat pectora laeta quidem 
5. Ille deo dicat grates pro sospite vita 
Proque laboris agat iste sui requie 
tJna quidem bonitas proprio reget omnia nutu 
Quae sunt quae fuerunt et quae ventura trahuntur 
Ispe quippe manens nil variabile gîgnens 

lo. Haec est vera salus h«c est et vita beata 
Ad quam vos capti rébus concurrite vanis 
Improba quos retinet vinctos in mente voluptas 
Haec erit haec requies vestri jam certa laboris 
Hic portus placida vobis statione perhennis 

1 S. Hoc asylum miseris etiam patet omnibus horis / ^^^ 

Hoc pater et natus boc est et spiritus almus 
Kex usque omnipotens unus sub nomine trino 
Unus amor lector qui sit tibi semper in aevum 
Qui tibi transmisit baec maxima dona librorum 

ao. Sanctorum per quos cognoscitur ille creator 

Kex opifexrerum hominum que redemptor et auctor 

la. Salvator cbristus cui laus et gloria semper 

(i ) Ces 6 premiers vers d^Alchain se tronyent , dans les pigrammes 
copiées et transposées par Jayenianas, être les 35, 36, 37, 38, 39 et 
40** lignes. 

(a) Ces 16 yers sont omis par JayeniAnns. 
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EPIGRAMMES 



DE JUVENIANUS, 



DANS LE CODE DE VALLISCELL ANA , A ROME. 



Nomine Pandecten proprîo vocitare mémento , 

Hoc corpus sacrum lector, in ore tuo. 

Quod nunc a multis constat bibliotheca dicta. 

Nomine non proprio, ut lingua pelasga docet, 
5. In hoc dicta dei conduntur mystica summi , 

6e quîbus egregius vates in ore canit. 

Est mihi lex domini dulcis super omnia mella y 

Carior atque auri millia multa super. 

Strenuus hanc domini famulus custodiet arcem , 
10. Cui merces cœli perpes in arce manet. 

Codicis illius quot sint in corpore sancto 

Depictae formis litterulae variis, 

Mercedes habeat, Christo douante, per aevum . 
i4. ïot Carolus rex, qui scribere jussit eum. 

Almd. 

i5. Hœc diyinaDei placeat scriptara , precamur 
Sensibus atque oculis lector honeste ,. tuis : 
Spiritus hanc cœli sanctus dictavit ab arce , 

i8. In quâ vera fides fulget et aima salus. 

(i) Ces i4 vers sont chez Alchuîoi de la 33« à la 36« lignes, 
(a) 4 yers qai ne se trouvent pas dans Alchaui< 
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{ Les 68 vers d'Alchuin se suivent sans discontinuation.) 

a3. Nomine pandecten proprio vocitare mémento 

Hoc corpus sacrum lector in ore tuo 
a5. Quod nunc a multis constat bibliotheca dictum 

Nomine non proprio ut lingua pelasga probat 

In hoc dicta dei conduntur mystica summi 

De quibus egregius vatis in ore canit 

Est mihi lex domini dulcis super omnia meHa \ 

3o. Carior atque auri millia multa super 

Strennuus hanc domini famulus custodiat actu 

Cui merces caeli perpes in arce manet 

Codicis istius quot sint in corpore saucto 

Depictae formis litterulae variis 

35. Mercedes habeat Christo donante per aevum 

36. Is Carolus qui jam scribe jussit eum 
Haec dator œternus cunctorum Christe bonorum 
Munera de donis accipe sancta tuis 
Quae pater Jtbinus (a) devoto pectore supplex ! /^v 

4o. Nominis ad laudem obtulit ecce tui 

Quem tua perpetuis conservek dextra diebus 
Ut felix tecum vivat in arcepoli 

43. Pro me quisque legas versus orare mémento 

44. Alchuine dicor ego tu sine fine vale 



(i) Sont les 14 premiers vers donnés par Tavenlanus. 
(a) Alchala se nommoit (Flaccas) Albinus. 

(3) 6 vers omis par Tnyeninaas. 

(4) Sont les r^ e^ ao* vers par Juvcnianuç. 
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AUud, 

ig. Pro me quisque, legas versus , orare moroento \ \ (i\ 
ao. Alcuin dicor ego. Tu sine fine vale. ) 

AUud, 

ai.Magni magna deo portantes munera templo, 

Quae laudavit ovans ore pio populus : 

Parvula sed viduae dominus duo nummula praefert 

Nobllium donis famine veridico. 
A 5. Non ego parva tuis, Kector, manuscula gazis 

Infero , persona sit mea parva licèt. 

M&nera sed domini cœlestibus inclyta regnis 

Porto tibi plenis, optime rex, manibus: 

Nempe novae ac veteris , pari ter, pia famina legis 
3o. In hoc clauduntur corpore quippe sacro. 

Haec ego porto libens ad sacra sacraria templi , 

Quod tua meus noviter condidit aima Deo. 

Laudibus ut praesto Christi git semper in illo 

Iste liber, resonans verba superna Dei. 

AUud, 

35. 1!fauta rudis pelagi saevis ereptus ab undis 

In portum veniens, pectora laeta tenet. 

Sic scriptor fessus calamum sub caice laboris l fy\ 

Deponens habeat pectora laeta satis. 

nie deo dicat grates pro sospite vitâ; 
4o. Proque laboris agat fructibus et requie. 

(i) Chez Aichoin les 4^ e^ 44^ lignes. 

(!i) i4 vers qui ne se trouvent pas non plus dans Alchuin. 

(3) 6 vers qui sont les 6 premiers dans Alchuin- 



a4 BIBLE 

De udlitalfi divinanan Scripturarum 

45. Quamvis in sacris libros quos nosse labores 
Plurima sint lector clausa et opaca tibî 
Invigilare tamen studio non desîne sancto 
Exercent animum dona morata tuum 
Oratior est fructus quem spes productor edit 

5o. Ultro objectorum vilius est praetium . . 

Oblectent adoperta etiam mysteria roentem f ^ ^ 

Qui dédit ut quaeras addit ut invenias 

De venîa peccatorum 

Det peccatorî veniam peccator et aequa 

Conciliet dominum conditione sîbi 
55. Cujus judicium de nostro examine pendit 
56.[Quod serimus metimus quod damus accipimus 

De bono intellectu 

57. Scriptorum domini plene videt omne profundum 

Qui factis implet cognita verba piis 

Nam nimis a sensu doctrine devins errât 
60. Si quae curavit scire fugit facere 

De sententia bord 

Scit legem docte qui tenet justa omnipotentis 

Qui quod novit agens diligit id quod agit / \V 

Non satis est domini praecepta evolvere linguâ 

Is meminit legis qui memor est operis 

De confitcndo uno Deo 

65. Cum pater in vcrbo sit semper et in pâtre verbum 
Sitque unus verbi spiritus atque patris 
Sic de personis tribus est tibi non dubitandum 

68. Unum ut docta fides confiteare Deum 

(i) 12 vers des Préceptes oa Maximes d'Alcliuin, totalement omis, 
(a) Ces la vers, préceptes ou maximes, se trouvent aussi totale- 
ment omis par Juvcnianus. 
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Aliud, 

Perge libelle sacer cunctis praeclarior odis 

Prosper pacificè nunc , miserente Deo. 

£t pte. praeclari praeclara palatia régis , 

Ut maneas Christi semper in aede sacra. / ^'^ 

4.5. Atque Dei famulis pacis per mimera cunctis ^ 
. Dextera quos domini protegat , atque regat, 

Quos cœlo corde fide, sancto quoque semper amore 
48. Gum lachrimis optans, ut vigeant, valeant 

(i) 8 Vers qui ne se troayent pas non plas dans Alchain. 
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BIVI8IOH BU COHTEVU. 

Feuil- Côiéi E§pac« oocupi par 

leii. AouB. *• ♦•»'«• 

1 A Est en blanc » pagc- 

1 B Frontispice dont il est parlé à la page 8. . . i page. 

2 A Fratcr Ambrosias, etc 3 feuillets. 

5 A Est en blanc i page- 

5 B Tableau de la création , dont il est parlé à 

la page 8 * P«gc- 

6 A Incipit Prœfalio S. Hieronimi prœsbyteri. . a col., 9 lig. 

6 B Incipiunt capit. lib. Geneseos, i à 8a. . . a colonnes. 

7 A — lib. Geneseos 17 feuil., 7 lig. 

a4 A — capit.libriExodi, là 16 1 feuillet. 

a4 A — plagae iEgypti, i k iZg i feuillet. 

a5 A En blanc * page- 

a5 B Tableau royal ob. sont les portraits de Char- 
lemagne, Louis le Débonnaire etd'Alchuin, 

dont il est parlé à la page 9 * pagc- 

26 A Incipit liber Exodus i4 feuill. i/a. 

40 B Incipiunt capit. libriLevitici, 1^89. . . . i page. 

4i A Incip.lib.VaiecraquemnosLeviticumdicim. i4 feaiU. 1/4- 

5i 3 } — capit. libri Numeri , 1 à 74 3 colonnes. 

5a A — liber Numeri i4f. i/4, 18I. 

66 A —capit. libri Deuteronomi, i à i55. . . 4 col., a8 lig. 

67 B —liber Deuteronomi la feuill. 3/4. 

80 A — Praefatio Jesu nave et Judicum. ... a colonnes. 

80 B — capitulatio lib. Jesû nave i à 33. . . . 1 col. 

81 A —liber Jesu nave 8 feuill. 1 /a. 

89 B — capitul. Judicum, i à 18 i colonne, 

89 B —liber Judicum 8 fcuiU. 1/4. 

97 B — liber Rulh. . . . ' i feuill. 1/8. 

99 A — Praefat. S. Hieronimi in lib. Reg. ... 3/4 feuill. 

100 A — Reg. liber primus iif. i/4, i3l. 

1 1 1 A — cap. Regum libri II , i à 18 34 lig. 

m B — Samuhel. lib. secundus 9 feuill. 

lao B — cap. de libro regum tertio, i à 19. . . 1 col. 

120 B —Malachiid est Regum liber tertius. . . 9 feuill. 1 /a. 
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Favil Côtéf Kipaee occupé par 
IcM. AouB, le iMie. 

3o A Inciplant cap. de Ubro Regum quarto^ 1817. i col. 

3o B — ejasdem liber qaartus. 10 feaill. i/s. 

4i A —< Prologos S. Hieroniinr i/a feuill. 

4i B — liber Isai» prophetae 18 feaill. 1/4. 

59 B — ^^ Prolog. Hieremiae proph i col. 

60 A •— Hieremiae propb aofenil., aol. 

80 A — Lamentado Hieremiae de ALEPH à Than. 6 col. x/a. 

81 B — Oratio Hieremiae, AàB 4^ ^^g'^* 

8a A — Prologas Hiezechiellis propb i col. 

8a A — liber Hiezechiellis propb i8f. 3/4yi61. 

aoi A — Prologns in Danihelem propb ' a col. 

aoi B — liber Danibelis propb 8 feuill. 1/4. 

ao9 B — Prologas diiodecim propb a5 lignes. 

aïo A — Osée propb a feaill. 3/4- 

aia B — Jobel propb 4 <^<>l-9 '9^g* 

ai3 B — Amos propb a feuUI. 1/4. 

ai6 A —Abdias propb 69 lignes. 

a 16 A — Jonas propb 3 col. 

ai7 A —IMricbas propb 6 col., 4 ^g* 

ai8 B — Nay. propb 3 col. 

ai9 A — Abacac propb 3 col. 

aao A — Çopbonias propb. ........ 3 col. 

aao B — Aggeas propb a col., xi lig. 

aai A — Zacbari propb , . . 11 col. 

aa4 A — IVfalacbias propb 3 col. i/a. 

aa5 A — Prolog, in libro Job a col., i4 lig- 

aa5 B — liber Job 3i col.,aalig. 

a33 B — Origo propb. David 1 col. 

a33 B Incip. Praefat. S. Hieronimi i col. 

a34 A — Beatos vir, i5o psaames. ^ i5 feaill. 

a49 A Liber Salomonis. . . a col. 

349 B| Incip. capit.libri Proyerbior., 1 à 60. . . a col. 
a5o A — llb. Proyerbioram qaemHebraici Mashth 

appellant 3a col, 

a58 A — capit. libri Ecclesiast i col. 

a58 A — liber Ecclesiast « 10 col. 1/2. 

a6o B — Gantica canticoram , . 6 col. i/a. 

36a A — capit. UbriSapientiae, ià48. . , . . i co]. 
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Feuil- Cdtés Eipaec oecopé pw 
leu. AooB. ktot*. 

96a B Incip. lib. Sapientiae 22 coh 

a68 A — Prolog. Hiesn filii Sirach 1 col. 

a68 B — capit. librlEcclesiastici, 1 à 137. . . . 5 col. 

269 A — liber Ecclesiasticum 63 col. 

a85 A — Pracfatio S. HJeronymi Ubri Dabreiamin.. a col. 
a85 B — Paralypomenonis liber prim. qai dicitur 

Dabreiamin 38 col. 

395 A — Paralypomenon lib. second 5o col. 

307 B — Praefat. Eusebii Hieironimi in libro Bsra. a col. 

308 A •— liber Ezra 33 col. 

3 16 A — Prold^. in lib. Hester 1 col. 

3i6 B — liberHester 18 col. 

3ai A — Praefatio S. Hieronimi in libro Tobi». . a3 lignes . 

3ai A — liber Tobiae. . la col. i/a. 

3a4 A —Praefat. in libro Judith. ...... a3 lignes. 

3a4 A — liber Judith ' . . 18 col. i/a. 

3a9 A — capit. in libro Machabeorum , i à 6i. . a col. 

3a9 B — lib. Machabeorum io col. 

339 B — Machabeorum lib. secund., 1 à 55. . . a col. 

340 A — liber Machabeorum secund aS col. 

347 A — capit. in Evang.Mathaeiy 1 à;8i. . . . 4 col. 

348 A — capit. in evang. Marci^ 1 à 4^. ... 1 col. 
348 A — capit. in evang. Luc», i à 78. . . . a col. 

348 B — capit. in evang, Johannis, 1 à 35. . . 1 col. 

349 A — Praefat. S. Hieronimi in evang 1 col. 3/4. 

349 A — Argument, evangeliorum i3 lignes. 

349 Bl ( 

350 A 1 4 peintures à colonnes d'architecture,' desti- f ^ feaiHets 

350 B f nées à mettre les Evangiles en harmonie. V 
35i a) ^ f 

35 1 B Prologus S. Hieronimi a col. 

$5a A En blanc 1 page. 

35a B Tableau représentant le Sauveur, les quatre 

Evangélistes et les 4 grands Prophètes. . 1 page. 

355 A Incip. Evang. Mathxi 38 col., i51ig. 

36a B Vesper» Sabati 35 lignes. 

36a B Incip. Argument, evang. Marci 1 col. 

363 A — E^ang. secund. Marcum a8 col. 

370 A — Argument. LucsB 1 col. 

370 A — Evang. secund. Lucam 46col. i/a. 
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FcDÎl- Côiéf Espace occupé par 
leii. AonB. le mit, 

38i B Incip. Argument . evaog. Johannis. ... 37 lig. 

38a A — Bvang. secund. Johannem» 3a col. 

390 A — Praefatio S. Hieronimi in Actos Aposto- 

lorum 35 lig. 

390 A — capit. Act. Apostolorum, 1 à 74* • • a col. 

390 B — lih. Act. Apostolorum 4^ col. 

4oa A — Prolog, fieptem Epistol. Canonicarum. . 1 col. 

4oa A — capit. Epistol. sancti Jacobi , i. à ao. • 1 col. 

4oa B — Epist. sancti Jacobi. . « 5 col. 

403 B — Capit. epistol» sancti Pétri 1 à ao. • . . 1 colonne. 

404 A — Epistola sancti Pétri prima 5. colonnes. 

405 A — capit. Epistolae secondae, 1 à ii. . . . 1 4 lignes. 

405 A — ejusd. seconda 3 col. i/a. 

406 A — capit. Epistola; sancti Jobannis 3o lignes. 

406 A — Epistola sancti Jobannis prima* . . • . 4 colonnes i/3. 

407 A — - capit. epistolae secandae , 1 à 5 6 lignes. 

407 A — cjnsd. secnnda .••«. i/a colonne. 

407 B — capit. Epistolae tertiae, 1 à 5 , 6 lignes. 

407 B — ejnsd. tertia a9 lignes. 

407 B — capit. Epistolae sancti Judae, 1 à 7. . . . 8 lignes. 

407 B — Epistola Jndae* ••••... 1 colonne. 

408 A En blanc 1 page. 

A08 B ( ^^^^ tableaux k colonnes d'architecture 

' < précédant les Epitres de saint Paul aux 

^ ^ f Bomains a pages. 

De nati^it. Domini secund. camem, 

409 B -{De mysterio Domini an té passio-liàSi. a colonnes. 



l De natiTit. Dommi secund. camem, \ 
\ De mysterio Domini an té passio- \ 
\ nem in silentio habito ) 



4io A Incip. argument; sanctt Hieronimi in Epist» 

ad Romanos. • 1 colonne i/a. 

4io A — ejusd. primum argumentum a colonnes. 

4io B — argument, solins Epist. ad Romanos. . . a colonnes. 

411 A — argumentum Epistolae ad Romanos. • . 1 a lignes. 

4ii fi — epistola ad Romanos 19 col. 3/4* 

4i6 A — argum. primae Epistolae ad Gorinthios, .. 10 lignes. 

4i6 B — Epistolae, 1 à 7a a colonnes. 

Aiy A — Epbt. prima ad Gorlnthios 19 col. 3/4* 

i^i B — argument. Epistolae secundae ad Gorinth. 1 1 lignes. 

4^2 A — capit. 1 à a8 1 colonne. 

4a a A — ad eosdem sccunda iScolonneSé 
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Feoil-Cdtéa Espace oeenpé par 

leti. AttoB. *• •*««• 

4a5 A — argument, ad Galathas lo lignes» 

4a5 B — capit. i à 3; i col. i/a. 

4a5 B — epist. ad Gaiathat . . . é 6 col. i/a. 

4a7 B — argament. Epist. ad Ephesios 7 lignes. 

4a7 B — Capital., i à 3i 1 colonnei 

4a7 B — Epist. ad Ephesios. • . • 6 col. i/a. 

4a9 B — argument. Epistolae ad Phiiippenses. • 10 lignes. 

439 B — capit. làip..*.. •• 1 colonne. 

439 B — Epist. ad Philippen. • • .5bolonnes; 

43i A — argum. ad Thessal 1 a lignes. 

43i A — capit. 1 à a5 • • • 1 colonne. 

43 1 A — Epistola ad Thessal. • .4 colonnes. 

43a A — argum.Epist.secandaeadXhessalonicenses. 9 lignes. 

43a A — capit. 1 à 9 t5 ligneSé 

43a B — ad eosdem secunda. .•.•••••• a col. et i5 lig^ 

433 A — argum. Epistolae ad Golossenses. • • . • 1 a lignes. 

433 A — capit. 1 à 3i • 1 colonne. 

433 A — Epistola ad Golossenses '• . . 4 col. i/a. 

434 B — argum. Epistolae ad Thimothenm. • • . 7 lignes. 

434 B — Epistol. 1 à 3o. •• 4^ lignes^ 

434 B — Epistol. 'ad Thimotheum prima. . . • . 5 colonnes. 

436 A — argument. Epist. secundae ad Timotheum. 7 lignes. 

436 A — capit. 1 à a5. ........ i •• • 4i lignes. 

436 A — ad eumdem secunda . . . 3 col. et 18 lîg. 

437 A -^ argum. Epistolae ad Titum . 6 lignes. 

437 A — Epistolae, 1 à 10 a3 lignes. 

437- A — Epist. ad Titum a colonnes. 

437 B — argum. Epistol» ad Pbilimonem 7 lignes. 

437 B — Epistol. 1 à 4 10 lignes. 

437 B — Epistol. ad Pbilimonem 1 colonne. 

438 A — argument. Epist. ad Hebraos i/a colonne. 

438 A — capit., 1 à 39 1 colonne. 

438 B — Epist. ad Hebraeos i3 col. i/3. 

44> E — • Epist. ad Laodicenses. 33 lignes. 

44a A — praefat. S. Hieronimi in Apocalypsin. • . 1 colonne. 

44> A. — capitul. in Apocalypsin, 1 à a5 1 colonne. 

44a B — liber Apocalypsis a4 colonnes. 

448 B — Le document ou épigrammcs d'AlchuIn 

en 68 vers a colonnes. 
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Feuil- Côtés Eipac* occupé par 

leia. AouB. le teiM. 

449 A Le tablean qui représente rinspiratîon d'Al- 
chuiQ par les quatre E^angélistes, et dans 
la partie supérieure» la Bible mise sur l'au- 
tel du Seigneur en présence des quatre 
Xvangélistes tenant leur livre rempli de 
notes tironiennes • . . i page. 

449 B L'acte de propriété du couvent de Grandis- 
Vallis , commençant par « Sancta Maria , 
ora pro nobit ; Sanetut Germanus et Ran- 
doatdus, Yeri hujus libri possessores et ab 
eorum coUegio et ecclesià praedictum li- 
brum nunquam alienandum , neque alio 
transportandum statuemnt unanimi con- 
sensu : R<1«* admodùm et venerabilis Ob»' 
Jo. Henricus MolUfer prœpotitut, Paulus 
des Boys arehidiaconus ^ Waltherus Ire 
Kert cnstos, Je. Christ. Ponûtinger à Mas- 
pach, Ja: Henr. Hugli» Theob. Schul- 
theiss , Marcel. Vorburger, Georg. War- 
nier, ErhardnsElspinet, Petms Salvandus, 
WernsPiderman, Dioth. Bassan, Theobal- 
dus Gorre , W aidai. Methé. Omnet eapUu' 
tares 1 page. 

Ce certificat se trouve écrit sur le verso de la miniature qui forme 
la dernière page de la Bible écrite par Alchuin pour Gharlemagne. 



aBVOUSB A MM. I.E8 VaOFBSSEUaS : 

i^ M. Léonard Hug, professeur de théologie d Fribourg- 
2? M. Gustave Haenel, professeur en droit d Leipsig, 

Deux professeurs, M. Hug de Fribourg en Bris- 
gàw, et M. Haenel à Leipsig, ont voulu assigner pour 
époque à laquelle aurait été écrite la Bible que je 
possède, le premier, le ix*^ siècle, le second, le x^. 
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Ces opinions paraisseni; se rattacher à des intérêts 
privés. 

i^M. Hug, professeur de théologie, a émisla sienne 
dans un journal dont il est rédacteur, intitulé : Nou- 
veau Journal théologique de Fribourg. Il est aisé de 
concevoir tout ce qu'un professeur de théologie peut 
avoir à cœur de ne pas chercher à atténuer la véné- 
ration dont est Tobjet, soit la Bible de YaUiscellana^ 
offerte par Juvenianus, soit toute autre, qui, pour n'ê- 
tre pas la Bible même d'Alchuin, n'en sont pas moiçs 
des monumens théologiques dignes à tous égards du 
respect dont ils sont environnés. Tout texte de la Bi- 
ble est respectable sans doute, mais une seule édition 
de la Bible a le mérite inappréciable d'être l'au- 
tographe d'Alchuin, et celle-là seule qui porte les 
témoignages, les monumens de l'époque du célèbre 
et très-savant moine, peut aspirer à l'honneur d'être 
proclamée son ouvrage ', mais il faut pour cela qu'elle 
réunisse les caractères irrécusables de la diplomati- 
que et de la paléographie , et les notes tironiennes 
usitées du temps de Charlemagne et à la fin du viii^ 
siècle. Toutes ces conditions^ qu'on trouve dans l'au- 
tographe que je possède, et qui dans lui seul sont 
consignées^ me font dire de convictio»^, que nulle 
part ailleurs que dans mes mains ne se trouve la Bible 
d'Alchuin. 

Je donne l'article que contenait, à cet égard, le 
Correspondant du iS sept. iSag, n^ a8, et je remets 
aux savans d'en juger eux-mêmes, puisqu'en considé- 
rant qvL un Juvenianus subdiaconus (vide pag. l'i) 
avait écrit et offert la Bible de Valliscellana à l'église 
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de Saint-Laurent ; on voit de suite auquel des deux 
manuscrits appartient la palme ! 

« Cette Bible forme un in-folio très-grand, dopt la 
couverture en bois vermoulu a été récemment revê- 
tue d*une autre en velours noir. Ce volume se com- 
pose de 449 feuillets d'un parchemin très^blanc, qui 
ont. 19 pouces de hauteur sur i4 de largeur. On y 
compte plusieurs espèces de caractères : i^ les ini- 
tiales, au nombre de 34> d'une grandeur prodigieuse, 
qui présentent un grand nombre d'enroulemens et de 
figures faites avec beaucoup d'art, et ornées d'or et de 
couleurs variées, représentant des têtes d'hommes, 
des animaux, des sceaux, monogrammes, etc.; a^des 
lettres lapidaires, telles que les anciens en employaient 
pour les inscriptions ; 3^ la grande onciale ; 4^ ^ V^ 
tite onciale ; 5^ la grande minuscule ; 60 la petite mi- 
nuscule; 70 les lettres appelées cuspidatœ^ qu'on 
trouve souvent gravées en couleur rôuge sur les 
maisons de Pompeï. Le point est l'unique signe de 
ponctuation employé par l'écrivain dans ce manu- 
scrit, car la différence de l'encre, qui est plus pâle, 
trahit l'origine postérieure de quelques autres qu'on 
y trouve.Un frontispice, écrit sur cinq bandes de pour- 
pre en lettres d'or, et quatre ^andes miniatures or- 
nent ce volume. La première est un tableau de la 
création et de la chute de l'homme. La seconde, dans 
le compartiment supérieur, représente Moîse sur le 
mont Sinaï ; une main sortant des nues lui tend un 
rouleau de parchemin ; à quelque distance est Josué, 
tenant un bâton avec un lis à chaque bout ; le com- 
partiment inférieur montre Moïse offrant le livre ou- 
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yert de la Loi à un vieillard à longue barbe^ portsâit 
une couronne sur la tête et un bâton royal à là main. 
On pensé que cette allégorie s'applique à Alchuin^ 
offrant sa Bible à Charlemagne. Les deux autres mi^ 
niatures appartiennent au Nouveau Testaments Sur 
celle à la |in du volume^ on voit quatre animaux te- 
nant des livret ouverts ^ sur les feuilles desquels sont 
tracés des caractères qu' oh a reconnus élre des not^s 
tironiennes (i). Le tout est admirablement conservé* 
. » Le texte qu on trouve dans cette Bible est la tra- 
duction de saiot Jérôme (avec les préfacies de ce 
ssântX revu par Alchuin^ par les ordres de Gharlema^ 
gne. A la fin du volume se lisent des vers , connue 
sou$le nom des épigrammes d'Alchuin, dont voici les 
dexuk demiets : 

Pro, me ^uisqu^ i^gw venus orare witmento^ 
Alchuinc dicorego. Tu sine fine vole, 

«Divers manuscrits encore existans offrentcette ëdi« 
tion d'Alchuin ; mais la question est de savoir quelle 
époque on doit assigner à chacun d'eux, et si l'un 
d eux peut être regardé comme Toriginal, écrit de la 
main d'Alchuin, et présenté par lui à Charlemagne. 
» Plusiemrs de ces manuscrits, par exemple, ceux 
de Paris, Zurich, etc., de l'aveu unanime des criti- 
ques, n'ont été faits que sous Charles le Chauve, ou 
même plus tard. Un autre, conservé d'abord dans la 

(i) On appelle les caractères employés dans Tanliquitë pour, la ta> 
chigrafthte, notes tironiennes, de Tiron, affranchi de Giceron, qui, 
diiron , «Q introdnifiit Tuinge à Rotte. 
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basilt^iiie:de Saint-Paul, à Rome, n'a échappé à l'in"- 
cendie qui cpnsunift cette célèbre église que parce 
que l'humidité du local l'avait fait transporter, quel- 
que temps auparavant, dans la bibliothèque des Bë^ 
nédictins, àSaint-Calisto, enTranstevire. Les proprié- 
taires de ce Code prétendent qu*il appartenait à Char- 
lemagne , et que c'e^t par lui qu'il fut donné à Té* 
glise de Sainfr-Paul. Mais nous voyons, par Blanchi* 
ni, que les savans de Rome eux-mêmes ne sont pas 
d'accord là- dessus ; et ce qui parait décisif, c'est que 
le portrait dont ce Gode est orné, et qui offre une tête 
sans barbe et avec des moustaches, est celui de Char- 
les le Chauve, et ne peut être celui de Gharlemagne, 
doiftnous voyons, sur tous les portraits, le menton 
et les joues enveloppés d'une barbe longue et touffue. 
Encore un autre manuscrit de l'édition d' Alchuin est 
celui dont parle le cardinal Baronius dans ses Anna- 
les^ ad ann. 778. Après avoir parlé des ordres don- 
nés par Gharlemagne à Alchuin de composer une 
nouvelle édition correcte de la Bible, il ajoute : 
« Ëxstat (Bjus modi vêtus bibliorum Codex, lahor AU 
» chuini^ inValliscellànânostrâbibliothecà, ubi velut 
» ingens thésaurus adservatur. »M. G. Peignot, dans 
une brochure qu'il a publiée il y a quelques mois, dît 
au sujet de ce passage : « On ne peut guère supposer 
» qu' Alchuin, homme extrêmement occupé, ait eu le 
3> tepips de copier deux fois de sa propre main un li- 
» vre aussi volumineux que la Bible. Or, si la Bible 
» de Vaucelles (près de Cambrai ), dont parle Baro- 
» niuSy est de la main d' Alchuin (et il n'est guère per- 
» mis d'en douter ), il est plus que probaWe que la 

3. 
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» Bible de M. Speyr est la même, ou qu'elle ne scf- 
A rait pas de la main d'Âlchuin. » Ceci est un étrange 
quiproquo y car la Bible dent parle Baronius n'est pas 
une Bible qui était à Vaucelles en Lorraine , mais 
bien une qui est encore dans le couvent des Pères de 
rOratoire à Sancta Maria in F^alliscelland, h, Rome; 
Blanchini décrit ainsi ce codexV alliscellanus, et comme 
Italien y il appelle aussi la bibliothèque où elle est 
conservée nostra bibliotheca Valliscellana. Si donc 
la Bible dont parle Baronius est de la main d' Alchuin^' 
et comme une Bible qui est actuellement à Rome ne 
peut être la même que celle de M. Speyr, qui est 
actuellementà Paris, ils' ensuit que, d'après M. G. Pei- 
gnot, ce n'est pas celle-ci, mais bien le codex Vailis- 
cellanus, qui peut prétendre à l'honneur d'être l'auto- 
graphe d' Alchuin. Cependant, est-il tout-à-fait certain 
que ce codex Valliscellanus est de la main d'Âlchuin? 
L'opinion de Baronius, quelque poids qu'elle ait ne 
suffirait pas pour constituer une preuve rigoureuse, 
et d'ailleurs ces mots du savant cardinal, laborAl^ 
chuiniy n'impliquent pas nécessairement qu' Alchuin 
l'ait écrit de sa propre main, puisque toute édition des 
textes corrigée par lui , peut être appelée son travail. 
»Blanchini, qui décrit aussi ce codex Valliscellanus, 
n'en parle pas comme de l'autographe d'Alchuin.L'^ 
criture de ce codex, telle que la montrent les plan-- 
ches publiées par Blanchini, of&e bien plus de res- 
semblance que celle de la Bible Speyr avec l'écriture 
du codex de S. Paul à Rome, et d'autres dont on sait 
maintenant qu'ils ne remontent pas au-delà de Charles 
le Chauve. M. le professem^ Hug, dit que les gran- 
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des initiales du codex Yalliscellanus n'offrent pas au- 
tant de variété, que l'écriture n'est pas si' magnifique 
(praechtig), mais plus mince et plus délicate (zaer- 
ter ) que dans le manuscrit Speyr (i). 

» Sur le verso du dernier feuillet de ce manuscrit 
Speyr, est transcrite une décision prise par le cha- 
pitre du couvent de Moutier-Grandval dansl'évêché 
de Bâle, et portant que ce livre ne serait jamais vendu 
ni transporté, ailleurs. Les signataires de cette décision 
sont morts dans les années iSg^ à i655. Voilà le seul 
document incontestable sur les migrations de notre 
manuscrit. Si vous demandez à M. Speyr quel a été 
le sort de cet ouvrage avant son arrivée à Grandval, 
il VOUS' apprendra que son manuscrit appartenait à 
Lothaire P^, fils de Louis le Débonnaire, qui étant 
entré dans le couvent de Prum, en Lorraine, où il 
mourut en 855 (856), y apporta cette Bible; que le 
couvent de Prum ayant été supprimé vers la fin du 
xvi^ siècle , les moines prirent leur manuscrit et le 
portèrent à Moutier-Grandval, vers iSSp à 1 697 . 

»Ce récit nous présente ce manuscrit comme exis- 
tant depuis long-temps à une époque où il n'aurait 
pas encore existé du tout, s'il fallait en croire un doc- 
teur Haenel, qui, d'après la Quotidienne, vient de 
publier un ouvrage où il place l'origine de la Bible 
de M. Speyr dans le x^^ siècle. M. le professeur Hug 
la fait du moins remonter au ix^, puisqu'il lui paraît 

(i) M. Hug, professeur et chanoiae à Frihoarg ea Brîsgaw, ua 
des plus célàbres tliéôlogieas de P Allemagne catliolique, a publié uae 
notice irès-détalllëe sur la Bible de M. Speyr, qu'on trouve dans U 
nouveau journal théologique de Fribourg. 
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ceitain qu'elle a été écrite sous Charles le Chauve. 
D'un autre côté, nous avons vu par les journaux el 
par des documens que M. Speyr a recuefiUis, que 
plusieurs savans français, parmi lesquels figurent des 
noms qui peuvent faire autorité en pareille matière, 
regardent la Bible de M. Spe3rr comme le monument 
le plus précieux de paléographie, quon eût connu 
jusqu'à présent, ce qui serait trop dire, si cette iBible 
n'était pas l'autographe offert par Alchuin à Charle- 
magne. 

» iVbn nostrtest tantas œmponere lites! 

«Seulement nous pensons qu'il n'y a rien d'impro- 
bable à supposer que cet autographe existe encore, 
et que^ dans ce cas-là^ ce ne peut être que, ou le co- 
dex Yalliscellanus, ou la Bible de M. Speyr. 

» Si la palme appartenait à celle-ci , il serait assez 
singulier de trouver la Bible de Charlemagne, non 
pas dans la bibliothèque des rois sur la tête desquels 
sa couronne est descendue, mais bien sous l'humble 
toit d'un bourgeois de Bâle Es. (i). » 



îfcO M. Gustave Haenel, professeur en droit à Leip- 
sick, dans un ouvrage bibliographique qu'il publie sous 
le titre Catalogi librorum manuscriptorum qui (n 
bibliothecis Gallice^ etCy a^&ery^antur^fasciculus I, 

(i) Noos avons dû reproduire l'article da correspondant tel qu'il a 
'été imprimé; mais il est évident qu'il renfchne plusieurs erreurs' de 
détails , notamm^it dans les miniatures et les dates; le lecteur, pour 
la pureté du texte , peut, se reporter à l'analyse que ûous avons don- 
née des miniatures. 
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in-^^, ne craint pas d'annoncer hautement^ et con- 
trairement à une assertion émanée de lui-même, que 
ma Bible n'est point du viu* siècle, mais seulement 
du xe. Je reproduis ici l'article qu'il a juge à propos 
de faire insérer, sous la rubrique de Saxe, dans 
VUniversely journal de la littérature, etc., des 3i 
août et i^*" septembre 1829, n*» 243 et ^C^ : 

SAXE. 

« Leipsig. — Le docteur Haenel, qui a visité, il y a 
peu d'années, les bibliothèques publiques de la Fran- 
ce, de la Suisse, de l'Espagne, du Portugal, des Pays- 
Bas et de l'Angleterre, pour rechercher des manus- 
crits du droit ancien, et qui a profité de cette occasion 
pour noter les principaux manuscrits de tous genres 
que possèdent ces biUiothèques , vient de publier la 
première partie d'un catalogue, sous le titre de Ca- 
talogi librorum tnanuscriptoru/n ^ui in bibliothecis 
GallicBy etc. y assen^antury fasciculus /, in-4**. C'est 
une nomenclature sèche et brève des manuscrits, qui 
est faite en partie d'après les catalogues que l'auteur 
a trouvés sur les lieux. Cependant il a cherché à di- 
minuer l'aridité d'un pareil travail en y joignant 
des notices historiques sur les diverses bibliothèques ; 
mais ayant eu à visiter un très-grand nombre de ces 
établissemens, M. Haenel n'a pu examiner chacun 
d'eux avec tout le soin nécessaire. Les bibliothécaires 
jugeront, au reste , jusqu'à quel point les renseîgne- 
mens qu'il fournit sont exacts.Dans tous les cas, il faut 
lui savoir gré d'avoir £siit un travail dont on sentait le 
besoin, et qui pourra en provoquer de meilleurs. 
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» Le premier cahier, qui vient de paraître^ ne con- 
tient que les manuscrits dés bibliothèques d'une par- 
tie de la France ; l'auteur n'est encore parvenu, dans 
sa disposition alphabétique, que jusqu'à Paris. Pour 
ce qui regarde les monumens littéraires que renferme 
cette capitale, les matériaux n'ont pas manqué à 
M. Haenel, qui n'a pas été embarrassé pour recueillir 
des notes nombreuses et exactes; aussi parle-t-il, 
non-seulement des bibliothèques publiques, mais en- 
core des collections particulières, des archives, des 
c£^inets de médailles, qui pourtant n'entraient pas 
dans son plan, etc. Parmi les notes critiques de ce 
volume, il y en a une dans laquelle l'auteur soutient 
que la Bible manuscrite que M. Speyr-Passavant a 
f^it voir et mise en vente à Paris, il n'y a pas long- 
temps, n'est point, comme on l'a prétendu, celle que 
le fameux Alchuin présenta à Charlemagne; des preu- 
ves paléographiques assignent au x^ siècle l'époque 
à laquelle cette Bible a dû être écrite. » 

Et dans, la Quotidienne du 2 septembre 1829, 
n® 245. — <c Le docteur Haenel, qui a visité il y a peu 
d'années les bibliothèques publiques de la France, de 
la Sui$s.o> de l'Espagne, du Portugal, des Pays-Bas 
et de l'Angleterre, pour rechercher des manuscrits 
du droit ancien, et qui a profité de cette occasion 
pour noter les principaux manuscrits de tous genres 
que possèdent ces bibliothèques , vient de publier la 
première partie d'un catalogue, sous le titre de Cata-- 
logi librorum manuscriptorum quiin bibKothecis. GaU 
liœ, çtc.,asseruanturj,fasciculusl^ iii-4®- l^arniil^ 
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notes critiques de ce volume^ il y en a une dans la- 
quelle Tàuteur soutient que la Bible manuscrite que 
M. Speyr-Passavant a fait voir et mise en vente à 
Paris, il n'y a pas long-temps, n'est point, comme 
on Ta prétendu^ celle quÂlchuin présenta à Char -^ 
lems^e; des. preuves paléographiques assignent au 
X* siècle Tépoque à laquelle cette Bible a dû être 
écrite.» 

U Universel^ dans deux de ses feuilles, des 19 etao 
janv. 1829, nos ig ^t 20, et du 26 juin 1829, n® 177, 
avaitdéjàpubliéles articles ci-dessous (les 19 etiojanv. 
1829), — « M, de Speyr-Passavant de Bâle en Suisse, 
vient d'arriver à Paris, avec une Bible manuscrite bien 
complète , non moins remai*quable par son ancien- 
neté que par sa belle conservation, La forme des ca- 
ractères, le genre des abréviations et surtout une des 
miniatures dont elle est ornée, et qui représente Al- 
chuin offrant le manuscrit à Charle.magne, encore roi 
et pas encore empereur, puisqu'il ne porte que le 
bâton royal, tout concourt à prouver que cette Bible 
est incontestablement up monument cai^lovingien. 
Les marques des sceaux, ainsi que les caractères ti- 
roûiens que l'on y trouve, la rendent encore plus 
précieuse. On prétend que c'est le seul manuscrit 
qui contienne le texte complet des épigrammes 
d'Âlchuin. » 

Et le 26 juin. -^« Nous avons déjà entretenu nos 
lecteurs de la belle Bible manuscrite appartenant à 
M. de Speyr-Passavant, que l'on prétend avoir été 
écrite par Alchuin et offerte par lui à Charlemagn^ 
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en 778. M. de Speyr, qui était venu en France pour 
céder son manuscrit à la Bibliothèque du roi, est à la 
veille de retourner en Suisse , sa patrie , remportant 
ce précieux monument palépgraphique. On doit re^ 
gretter que des engagemens déjà contractés et Texi- 
guité des fonds affectés aux acquisitions de ce genre, 
n'aient pas permis d'assurer à la France ia possession 
de ce manuscrit. » 

La publicité que M. Haenel a donc voulu donner 
à la manifestation d'une opinion que d'autres à sa 
place auraient eu la prudence de ne pas risquer, 
puisqu'elle le mettait en opposition avec lui-même, a 
rendu nécessaire l'explication de certains faits. 

La Quotidienne et le Journal des Cultes con- 
tiennent la réponse que j*ai faite à l'expression tar- 
dive de la nouvelle opinion de M. G. Haenel. 

Le Journal des Cultes dit, en date du 112 septem- 
bre i8;î9, n® 36 : 

« M. de Speyr-Passavant, possesseur d'une superbe 
Bible manuscrite, qu'il assure, d'après les témoigna- 
ges d'un grand nombre de savans, être la copie 
même faite par le célèbre Alchuin , et présentée par 
lui à Charlemagne , nous écrit pour réclamer contre 
les assertions de M. le docteur Haenel, qui, dans un 
ouvrage récent, élève des doutes sur l'authenticité 
de cette Bible. M. de Speyr croit pouvoir établir , 
par des signes irrécusables, que son manuscrit est 
l'original de la Bible Yalliscellana , regardée jusqu'à 
présent comme la plus ancienne, et qui, d'après des 
pionumens incontestés, fut offerte à l'église de Saint- 
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Laurent^ à Rome^ par le sous*diacre Juvenianus. 
Nous ne pouvons enb^er dans cette discussion ^ mais 
nous tiendrons la lettre de M. Speyr à la disposition 
des savans en paléographie et en diplomatique qui 
désireraient la consulter. » 

La Quotidienne en date du 16 septembre 1829 ^ 
n*^ 269, contient la lettre suivante : 

AU RÉDACTEUR. 

« Monsieur, vous aveï rapporte, d* après Touvrage 
de M. le docteur Haenel, que la Bible manuscrite 
que j'ai exposée à Paris n'est point celle que le 
fameux Alchuin présenta à Gharlemagne , et que des 
preuves paléographiques assignent au x^ siècle l'épo- 
que à laquelle cette Bible a dû être écrite. Dans les 
nombreuses compulsations auxquelles M. Haenel a 
dA se livrer pour composer un ouvrage de l'impor- 
tance de celui qu'il publie , il aura pu lire à la Bi^ 
bliothèque royale de Paris, dans Blanchini, Éi^ange- 
iiorum Quadruplex^ tom. IV, tab. vni, pars 11, que 

le manuscrit que je possède est identiquement l'ori- 
ginal de la Bible des PP. de VOratoire Saint^Phi- 
lippe h Sancta Maria in f^alliscelland ^ offerte à 
l'église de Saint -Laurent à Rome, par Juvenianus 
subdiaconus. 

3» U ne s'agit point ici, M. le rédacteur, d'un objet 
de simple amour-propre ; la paléographie-diploma- 
tique elle-même , que le docteur Haenel invoque, est 
intéressée à la constatation de l'authenticité de la BiUe 
offerte à Gharlemagne par Alchuin . Des preuves paléo- 
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graphiques^ dit M. Haenel^ assignent au x® siècle l'épo - 
que àlaquelle a dû être écrite la Bible que je possède. 
Mais il a lui-même étudié avec soin mon manuscrit , et 
lui-même a rendu hommage à l'authenticité de la 
Bible d'Alchuin. J'ignore sur quelles preuves paléo- 
graphiques ou diplomatiques il croit pouvoir baser 
aujourd'hui une opinion opposée. L'authenticité de 
mon manuscrit est incontestée ^ et les honorables suf- 
frages ( pom' ne citer ici que ceux des savans fran- 
çais) de MM. van Praet, de Bure, frères, Charles 
Nodier, baron Walcknaer, J.-J. Champollion, etc., 
sont d'un poids qui contrebalancent avec avantage 
l'opinion isolée de M. Haenel, qu'il me serait facile 
de mettre en opposition avec lui-même , en profdui- 
sant sa signature qu'il fut jaloux d'allier à celles des 
savans nombreux de tous les états ; et ceii:es, la con- 
servation merveilleuse et unique du manuscrit d'ÂI- 
chuin durant tant de siècles par les grands soins des 
pères Bénédictins, et qui est pour cet ordre illustre un 
titre de plus à la reconnaissance de la république des 
lettres , a pu mettre M. Gustave Haenel, docteur en 
droit à Leipsick, à l'abri des erreurs paléographi- 
ques et diplomatiques. Je prie en outre M. Haenel 
(ou tout autre) de comparer la Bible d'Alchuin, 
quand il voudra ou pourra , avec tous les manuscrits 
de ce genre de Caroline, dans la Bibliothèque royale 
des manuscrits , et avec tous ceux qui sont à Rome , 
spécifiés et démontrés dans le Nouveau Traité de ii- 
plomatique des pères Bénédictins^ Varis, 6 vol. in-4^, 
a^ec planches^ et dans les ouvrages de Baronius , 
M^billoQ , Baluze et Blanchini , et certes il se con* 
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vaincra par là de Tauthenticité de Fœuyre d' Alchuin^ 
dont je suis propriétaire. 
» Je suis I Monsieur y. etc. 

» DE Speyr-Passavant {de BâleJ) » 

« Nous avons vu le manuscrit dont il est question 
dans cette lettre , et Tépoque indiquée en paraît par-' 
faitement constatée par la forme de ses caractères 
majuscules^ qui sont absolument les mêmes que ceux 
du Virgile du Vatican , par la belle forme des carac- 
tères du corps du volume qui sont de Vonciale mû 
nuscule, par les lignes écrites sur fond pourpre , les 
omemens argentés , les costumes des personnages re- 
présentés dans les miniatures , le luxe tout oriental 
des détails d'architecture ^ etc., etc. 

9 L§ directeur-gérant y LAURENTIE. » 



Monsieur G. Peignot^ inspecteur de V Académie 

royale à Dijon. 

Une autorité infiniment respectable, et dont l'opi- 
nion est d'un si grand poids en matière bibliographi- 
que , M. G. Peignot, de Dijon ^ avait écrit dans deux 
lettres publiées par lui y et adressées à M. G.-'N. 
Amanton, les 5 et 12 février 1829, in que c'est à 
Si tort qu'on a dit que la Bible de M. de Speyr-Pas- 
y> savant ÉTAIT CERTAINEMENT le monument de pa-^ 
y) léographie LE PLUS PRÉCIEUX que Von ait connu 
» jusqu'à présent. » M. Peignot citait à l'appui 
de son opinion les Heures dites de Gharlemagne^ 
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écrites par Godescalc (i), et qui font partie delà bi- 
bliothèque particulière du Roi , au Louvre ; et il les 
regardait comme pommant ri\^aUser d'antiquité , der 
richesse et d'exéciilion* U r^ulte donc bien claire- 
ment de la note qu'on vient de lire ^ que ces Heures^ 
dites de Charlemagoe, sont contemporaines du règne 
de Charles le Chauve et de la Bible écrite pour ce 
prince par Vivien; n'en résulte-t-il pas plus daire- 
ment encore quf^ ce serait une bien pitoyable recom- 
mandation pour ma Bible d'être contemporaine des 
Heures écrites par Godescalc ! Au surplus, le rappro- 
chement de mon sup^be manuscrit avec les Heures 
de Godescalc , citées pour type ^ ^ pu facilement être 
fait par les savaziis bibliographes de Paris , et leur 

( i) IjR Dictionnaire unii^ersel, historique, critique etbibliographiquej 
Paris, imprimerie de Marne frères, 1810, tom. VU, pag. 480 et 
529 , nous donne la date certaine : 

« Godescalque , Godescalc, célèbre bénédictin, né en Allemagne, 
passa à Rome, et de là dans TOricnt; de retoar en Italie, Fan 847, Ba- 
ban , echevèque de Majencc , Tanathématisa^ Fan 848 , dans un con- 
cile. Le malheureux Godescalc fut dégrade du sacerdoce , et fouetté 
publiquement, en présence de Charles le Chauve, et enfermé dans 
Fabbaye d^ Han^vUliers, Il écriyit deux confessions. Saînl Rémi, ar- 
chevêque de Lyon , prit son parti, mais U ne fut pas éçoMté. Godes- 
calc mourut dans sa prison en QG>^, » 

"Elle Dictionnaire géograpMque des Gaules de la France^ Amster- 
dam, 1764» ton. III , pog. 788. <ic ffauU^ilUers, en Champagne, dio- 
ocse de Reims, parlement de Paris, intendance de Chàlons, éleclîpa 
d^Epcrnay : il y a une abbaye d'hommes, de Fordre de Saint-Benoît 
et de la congrégation de Saint-Yanncs. Elle a été fondée en 670 par 
saint Nivard , archevêque de Reims. Cest dans ce monastère que fut 
mis en pénitence Godescalc , Fan 848 , et y ipourut Fan 868 , moine 
de Fabbaye d^Orbois, condamné par Raban, archevêque de Mayence, 
et par Hincmar, archevêque de Reims, comme ayapt des scntimcns 
tîrronés sur la prédestination. » 
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opinion sur Taulbenticitë de la h'ûÀe d'Alcliuiti ne 
permet plus de douter que l'autographe du célèbre 
moine du ym^ siède ne soit ma propriété bien 
avérée^ bien incontestablement établie. 

Une Bible signalée aussi par M. G. Peignot^ et qui 
aurait été conservée , selon lui , à Vaucelles ^ près de 
Cambrai^ et qui n est pourtant que celle qu'on voit à 
Kome dans le couvent de S. Maria in Falliscelland, 
ou pères de TOratoire ^ et dont parie Blanchini f 
dans son Quadruplex Épangeliorum , écrite par un 
Jui^enianus subdiaconus^ mais qui n'a jamais été à 
Vaucelles, a seule pu induire M. Peignot eu erreur 
par la conformité des deux noms latins : T^aucelles, 
Falliscellana y et S. Maria in FalUscelland. Le fait 
est qu'il n'y a jamais eu de Bible célèbre à Vaucelles^ 
près de Cambrai. 

Je dois me hâter de déclarer hautement , et avec 
la plus vive reconnaissance , que quelques notes et 
documens que j'ai eu l'honneur d'adresser à M, G. 
Pèignot y ont amené de sa part la rétractation la plus 
franche, la plus loyale, de l'opinion qu'il avait 
émise. Je dois au public, à ma propre satisfaction, à 
l'honneur de M. G. Peignot, de reproduire ici les 
expressions même de la lettre qu'il a eu la bonté de 
m'écrire. 

« Dijon, le a4 juillet 1829. 

» Je suis bien éloigné de me formaliser de la cri- 
» tique que l'on vous a faite de mes lettres imprimées \ 
» au contraire, j'^i remercie l'auteur (i). Toutes le» 

(1) Vbfez parmi les eerUficats de MM. les savons , celui n» 34 1 
qui rectifie celte erreur. 
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» fok que l'on m'éclaire , on me rend un grand ser- 
» vice y et on peut compter sur ma reconnaissance. 
» Gomment ne commettrais-je pas des erreurs, vivant 
» au fond de la province , et n'écrivant souvent que 
» de souvenir ! 

» Signé Cr. Peignot. » 

Puisse M. Peignot lire ici tout ce que m'ont inspiré 
d'estime pour lui les bontés dont il a bien voulu ren- 
dre l'objet un étranger qui était totalement inconnu 
de lui , et qui ne le connaît encore que par une Cor- 
respondance d'un intérêt si grand pour la Science y 
par les lumières qu'il s'est plu à y répandre , et qtii 
n'a d'égal que la parfaite reconnaissance et le respect 
le plus profond qu'il m'a inspirés (1-2) ! 

(i) ^oi'r, à la fin deVettc notice, lea Lettres de M, G. Peighot^ telles 
qa^il les a pnbliëea; 

. (a) Extrait do joQrnal de Dijon , da i«' jaillet i839> {û9 5a.) 
<c On lit dans la Quotidienne : M. de Speyr-Passavant , de Bàle ea 
Suisse , yena en France pour offrir à la Bibliothèque du Roi une 
Bible manuscrite iPAlchiàn, offerte à Chatlemagne en 778 , est à la 
veille de retourner dans sa patrie , remportant ce précieux monn-^ 
ment. M. le vicomte Siméon lui a écrit, au nom du ministère de 
l'intérieur, « qu'il regrettoit de ne pouvoir faire, faute de fonds, Tac- 
}^ qnisition de cet unique autographe. » <c Nous pourrions opposer à 
Fassertion que contiennent les deux derniers mots de cet article , des 
lettres du savant bibliographe M. G. Peignot, en date des 5 et i a fé- 
vrier 1839, et qu'il a publiées sous ce titre : Lettres à M* C.-N. Aman- 
ton, sur deux manuscrits précieux du temps de CharUmagne. M. Pei- 
gnot prouve en effet, par ces lettres, « qu'il existe en France un 
1» monupient qui, certainement, peut aumoios rivaliser d'antiquité» dé 
» richesse et d'exécution avec le manuscrit de M. de Spcjrr, et que 
»> c'est à tort que l'on a dit que ce manuscrit étoit certainement le 
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opzmoirs des jou&irAtjz. 

M. de Speyr-Passavant, de Bâle en Suisse ^ vient 
d'apporter à Paris une Bible manuscrite , certaine- 
ment le monument le plus précieux de paléographie 
que Ton ait connu jusqu'à présent. Une des minia- 
tures dont elle est ornée représente Âlchuin offrant 
Ce manuscrit à Charlemagne encore Roi et pas encore 
Empereur^ puisqu'il ne porte que le bâton royal. EUle 
est surtout inappréciable sous le rapport des sceaux, 
des caractères tironniens, et elle est la seule qui con- 
tienne le textecompletdesEpigrammes d' Alchuin. Les 
certificats des savans qui ont déjà vu cette Bible sont 
extrêmement honorables et satisfaisans ; on peut citer , 
entre autres, ceux deMM.VanPraet,deBure frères, 
marquis de Fortia, Valéry, de la société des Biblio- 
philes ; Dumersan , Guerard , le chevalier Artaud , 
Saint-Martin, Charles Nodier, Flocon, baron de 
Walcknaer, etc., etc. M. deSpeyr a eu l'honneur de 

j» monument de paléographie le plus précieux que Ton ait conuu jas- 
» qo'à présent. » 

» Toutefois ce n'est pas de cela quHl s'agit aujourd'hui, mais seu- 
lement d'annoncer que nous sommes informés par des lettres de 
M. de Speyr à M. Peignot, qu'à son passage à Dijon, il nous procu- 
rera la satisfaction de voir le manuscrit précieux et âlchuin {Bible de 
Charlemagne) , dont il est l'heureux possesseur ^ et nous ne doutons 
nullement que M. de Spe3rr ne se fasse un plaisir de montrer ce trésor 
de paléographie aux amateurs de cette ville, chez lesquels ce monu- 
ment ne sauroit manquer d'exciter un grand iotérAt de curiosité. . 

wC. N. Amawton. )> 
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montrer cette Bible de Charlemagne à S. M., à Ma- 
dame la Dauphine ; à Madame , duchesse de Berri ^ 
et à LL. A A. KR. M^ le duc de Bordeaux et Made- 
moiselle, qui ont daigné lui adresser les paroles les 
plus obligeantes.. 

L'Académie des loficriptions et Bdles-Lettresa bien 
voulu admettre M. de Speyr dans une de ses séan- 
ces, et le fâiciterjde la possession d'un si rare trésor. 
Tous les savans et tous les bomm^s de lettres qui ont 
vu ce manuscrit original y si correct, si complet , si 
admirad:)le, ont manifesté unanimement le désir qu il 
ne Borttt pas de France. 

{Jotanai 4w Débats du ai-aS jaavier i^^) . 

M. de Speyr-Passavant^ de Bâle exi Suisse , Tient 
d'apporter à Paris une Bible manuficrite^ qui est cer- 
tainement le monument le plus précieux de paléo- 
gi^aphie que Ton ait connu jusqu'à présent. Une de^ 
miniatures dont elle est ornée repr^nte Alchuin. 
offrant ce manuscrit à CSbarlemagne encore Roi et pas 
encore Empereur , puisqu'îl ne porte que le bâtHon 
royal. Elle est surtout inappréciable sous le rapport 
des sceaux, des caractères tironiens, et elle est la 
seule qui contienne le texte complet des Epigr^mmes 
d'Alchuin. Les certificats des savans qui ont d^à vu 
cette Bible sont exti^émement honorables et satisfai- 
sans ; on peut citer, entre autres, ceux de MM. Van 
Praet, de Bure frères, marquis de Fortia, Valéry, 
de la société des Bibliophiles ; Dumersan, Guerard , 
le chevalier Artaud , Saint-Martin , Ghaiies Nodier,. 
Flocon, baron de Walcknaer, etc. , etc. M. de Speyr 
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a eu rhonn^ur de montrer cette Bible de Charlema- 
gne à S. M. y à Madame la Daupfaine y k Madamb:, 
duchesse de Berri, et à LL, AA. RR. M^^ le duc de 
Bordeaux et Mademoiselle, et à M"' l'archevêque 
de Paris y qui ont daigne lui adresser les paroles les 
plus obligeantes. 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a bien 
voulu admettre M. de Speyr dans une de ses séances, 
et le féliciter de la possession d'un si rare tr&or. 
Tous les savans et tous les hommes de lettres qui ont 
vu ce manuscrit original, si correct ^ si complet, si 
admirable, ont manifesté unanimement le désir qu'il 
ne sortît pas de France. 

( Quotidienne da aG janvier, et Moniteur da 27 janvier 1839.) 

M. de Speyr-Passavant, citoyen deBâle eu Suisse, 
a déposé, d^uis quinze jours, à la Chambre des Dé- 
puta, une Bible latine manuscrite qui avait déjà été 
vue et examiinée par tous les savans et les littérateurs 
distingués de k capitale. Tout porte à croire, d'après 
les certificats qa*a recueillis, sur un album, M. de 
S^eyr«-Passavant , que ci* est la Bible même de Char- 
l^zkagne, qui lui&t offerte par Alchuin; elle contient 
lessoesux du temps, les caractères tironiens, le bâton 
royal et le texte complet dès Epigrammes d' Alchuin , 
qui ne se trouvent ni dans la Bible Caroline du Vati- 
can, ni dans cell« de notre Bibliothèque royale, à Pa- 
ris. Ce magnifiée volume, que nous avons aussi exa- 
miné, est dans un état parfait- de conservation. On 
doit lé considérer comme un monument précieux, par 
son antiquité, pour la religion , la littérature , l'his- 

4. 
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toire et la calligraphie y et digne de prendre sa place 
à la Bibliothèque du Roi. 

[{Le Constitutionnel A\k i4 février 1829.) 

M. de Speyr-Passavant , de Baie en Suisse , venu 
en France pour offrir à la Bibliothèque du Roi une 
Bible manuscrite d'Alchuin, offerte àCharlemagne en 
778, est à la veille de retourner dans sa patrie, rem- 
portant ce précieux monument. M. le vicomte Si- 
méon lui a écrit au nom du ministre de l'intérieur, 
qu'il regrettait de ne pouvoir faire, faute de fonds, 
l'acquisition de cet unique autographe. 

{La Quotidienne du aS juin 1639.] 

Quelques journaux ont déjà entretenu le public 
d'iln manuscrit d'une haute importance que M. de 
Speyr-Passavant, de Bâle, a apporté à Paris, pour 
l'offrir au gouvernement français. C'est une Bible 
dont on fait remonter l'origine jusqu'au temps de 
Charlemagne, avant qu'il eût pris le titre d'Empe- 
rem\ On croit qu'elle a été écrite vers l'an 778, par 
le savant Alchuin. Ce précieux travail a semblé à peu 
près contemporain du livre di Heures an même prince, 
que l'on conserve encore aujourd'hui dans la Biblio- 
thèque du Roi. 

C'est un in-folio très-grand, dont la couverture en 
bois vermoulu a été récemment revêtue d'un velours 
noir; il y a seize bos^ettes dorées, et qui sont toutes 
postérieures au livre : le parchemin est délié, l'écri- 
ture très-lisible , sauf les abréviations des notes tiro- 
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niehnes. Il y a trente-quatre grandes lettres initiales 
et beaucoup de petites, des sceaux très-reinarqua- 
bleSy des monogrammes, et quatre grandes miniatures 
dont les couleurs et les dorures sont d'un éclat et 
d'une conservation admirables. La première est un 
tableau de la création, la seconde montre Alchuin of- 
frant son livre à Charlemagne, la troisième contient 
le Sauveur, les quatre Èvangélistes et les quatre grands 
Prophètes ; la dernière enfin a rapport au livre même, 
et accompagne les Epigrammes d' Alchuin. Les têtes 
d'hommes sont en général d'un mauvais goût; les 
palmettes et les enroulemens qui accompagnent les 
initiales sont plus gracieux et plus corrects. Les cha- 
piteaux des colonnes et les arcs à plein cintré qu'on 
voit sur la quatrième feuille des miniatures, sont très- 
curieux, en ce qu'ils peuvent donner des rensèigne- 
mens sur l'état de l'architecture au vin® siècle. 

L'intention de M. de Speyr était de céder sa Bible 
pour un prix dont on serait convenu , et qui lui eût 
offert un bénéfice sur les sommes qu'il a dépensées 
pour l'acquérir et la transporter à Paris. En ce mo- 
ment il se dispose à repartir avec le regret d'avoir vu 
ses offres rejetées, sans qu'on lui ait fait aucune amia- 
ble proposition ; les nombreux pourparlers n'ayant 
pu conduire le gouvernement à fixer une valeur quel- 
conque à son manuscrit. Il emporte avec lui les té- 
moignages les moins équivoques du haut prix que les 
savans attachent à ce monument dont il a su , le pre- 
mier, reconnaître la valeur, et dont la place semblait 
si bien marquée dans la Bibliothèque du Roi. 

Cette Bible a été mise sous nos yeux, et M. do 
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Speyr nous a en même temps produit les notes ^t 
titres qui établissent son authenticité. Voici un r^suf 
mé de ces documens dont l'exactitude n'a pas été oony 
testée : . . 

Le testament de Gbarlemagûe contient unediapo^ 
sition qui se rapporte à une Bible semblaUe. L'an 
855, Lothaire 1^^ entra dans le couvent de Prum en 
Lorraine , y prit Thabit de moine et y mourut. Dans 
un diplôme'i accordé à Tabbaye de Prum, ce prince 
fait mention des images et des caractères en or, dont 
était orné, le commencement des manuscrits quil 
avait donnés à son gouverneur.Vers la fin du 3:yi^ siè* 
de le couvent de Prum ayant été di^ous> les Béné^ 
dictins transportèrent cette Bible à GrandisvaUis : 
Facte de propriété des religieux^ qui se lit sur le verso 
du dernier feuillet^ a été écrit entre i589 et i597« 
L'an 1 793, environ ^ cette Bible fut vendue avec tous 
les biens qui avaient appartenu au couvent de 6ran* 
disvaUis ^ et, enfin, en i8aa, elle était dans les 
mains de M. Bennot , vicft- président éa tribunal de 
Delémont , ^quel M. de Speyn Ta acquise le 19 
malade la même année. 

La société des Bibliophiles^ presque tous les admi- 
nistrateurs et conservateurs des bibliothèques de 
Paris, MMi Van Praet, Walcknaer, Champoliion , 
l'abbé Labonderie, etc.^ estiment que ce monu- 
ment se rapporte bien à la date qui lui est assignée 
par les aperçus historiques que nous venond de rap- 
porter. 

L'état de la peinture, les costumes, l'exécution de 
récriture , la disposition des mots, leur forme , celle 
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des lettres , l'absence même des points sur les i et les 
j' justifient l'opinion générale sur cette antiquité^ il 
ne sTest trouiré personne qui la contestât. Ce livre a 
donc règlement une grande importance ; il est le 
seul qui contienne le texte com|^et des Epigrammes 
d'Âlchuin ; confronté avec les éditions actuelles , il 
offre des différences qu'il serait d'un haut intérêt de 
faire exactement connaître. H pourra servir à mettre 
en évidence toutes les altérations qui ont eu lieu 
dans les écritures depuis Charlemagne. On sait que 
ce prince avait ordonné qu'on rétablit dans toute sa 
pureté la version de saint Jérôme. Le mttiuscrît dont 
nous parlons est le produit de ce travail et la souche 
de tontes les copies comjdètes, faites médîatement ou 
immédiatonent , depuis cette époque , de la version 
précitée. 

Comparé avec les Bibles imprimées, le manuscrit 
de M. de Spejrr montrera tous les changemens ap- 
portés par Qément YIII à la version de saint Jérôme. 
Ce pape , malgré les corrections faites à la Yulgate 
sous Sixte^-Quinty donna lui^-même une édition latine ; 
il déclare dans sa préface que, quoiqu'il ait pris la 
version de saint Jérôme , il a conservé plusieurs pas- 
sages de la Yulgate ancienne ou italique^ et c'est 3ur 
son édition que toutes nos Bibles actuelles ont été 
copiées. 

H est règlement fâcheux que le gouvernement n'ait 
pas cru devoir adieter un manuscrit qui se recom- 
mande à tant de titres ; il aurait pu ofi&ir un prix, et 
sans doute le propriétaire se serait contenté d'un bé- 
néfice raisonnable ; on aurait méîne pu diviser le paie* 
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ment en plusieurs termes, si la dépense eût paru trop 
forte pour une seule année. 

Alcbuin, né en Angleterre vers 7 34, fut attiré en 
France par Charlemagne, qui le nomma son aumô- 
nier ; il mourut le 19 mai 8o4 à ^on abbaye de Saint- 
Martin de Tours, où il s'était retiré depuis trois ans. 

{La Gazette des Cultes da 27 juin 1839, ii<* i4*) 

Nous apprenons que la précieuse Bible offerte à 
Charlemagne par Âlchuin vers Tan 778, si digne des 
archive^ royales par son authenticité généralement 
reconnue, est prête à échapper à nos bibliothèques. : 

M. de Speyr-rPassavant , propriétaire de ce mo- 
nument précieux, Tunique autographe d'Alchuin, 
se dispose à quitter Paris sous peu de jours pour se 
rendre en Angleterre. ; i 

Nous avons vu ce monument précieux, qui est 
le seul manuscrit de Charlemagne existant en 
France. Il est de la plus belle conservation. Les vi- 
gnettes donnent une idée parfaite des costumes, 
de l'architecture et de l'état de l'art du dessin à 
cette époque reculée. L'authenticité de ce manu- 
scrit est attestée par tous les savans. Cet ouvrage 
manque à Jia Bibliothèque du. Roi et serait digne 
d'enrichir ce dépôt célèbre. Il faut espérer que le 
gouvernement n'attachera pas moins d'importance 
à cet ouvrage qu'au zodiaque de Denderah^ qui a 
été acquis par les deux ministres de la maison du 
Roi et de l'intérieur. . 

{La Gazette de France du a6 aoAt 1839, et V Écha fiançais dti 
même jour.) 
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OB&TIFICAT8 DBS SAVAITS DB L A OAPITAIiB. 

i . « Le chevalier d'Horrer, chargé d* affaires de 
» France en Suisse y a vu avec infiniment de plaisir 
» et d'intérêt la Bible d'Alchuin^ Tun des monumens 
» les plus curieux du temps de Gharlemagne. » 



2. « J'ai vu et admiré la. magnifique Bible de 
» Gharlemagne. C'est une véritable médaille du 
i> temps ! 

Paris, ce 10 décembre i8s8. 

» DUHERSAN, 
V Da cabinet des Médailles de la Bibliothèqae da Roi. » 



3. « Le manuscrit de la Bible latine a été commu- 
» nique à la Bibliothèque du Roi, et reconnu pour 
» un des plus beaux et des plus anciens manuscrits de 
» ce genre, 

» J.-J. ChàmpollionFigeac, 

» Copservatear des Manascrits à ]a Bibliothèqae de Roi. » 



4. « J'ai vu avec une admiration égale cette pré-» 
» cieuse Bible qui a été offerte par Alchuin à Char-^ 
» lemagne. 

» Van Praet , 

M I/un des con$ervatears de la BiblioLhè<iue du Roi. » 
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5« « Je partage entièrement Tadmiration des bi- 

» bliophiles pour ce beau monument de la fin du 

» viii* siècle. 

» Tkort^ 

$ Proftwenr tle Utténituv^ fgnoqv», » 



MM* 



6. ce Je la regarde comme plus ancienne et plus 
» belle que celle dite de Charles le Chauve , qui est 
» conservée dans la Bibliothèque du Roi (i). 

>> GUERARD, 
» Employé da cabinet des Manuscrits de la Bibliothèque da Roi. » 



7. ce Nous avons vu avec la plus vive satisfaction 

» et le plus grand étonnement, la Bible de Charlema- 

» gne, pour la conservation étonnante dans laquelle 

» elle est parvenue jusqu'à nous. Nous n'en connais- 

» sons pas de plus ancienne. 

» Paris y le lo décembre i8a8. 

» De Bure frères, 

a Libraires du Roi et de la Bibliothèque du Roi. » 



8. ce J'ai vu avec beaucoup de plaisir cette Bible. 

3» Hyaunthe f 

» Archevêque de Paris. • 

(i) Voir, dans ItlJYouveau Traité de Diplomatique, Paris , lyS; , 
tom. III , p. i33 et i34 1 note (i) , la description qife donne cet ou- 
vrage de la Bible ofTerte par Vivien à Charlesie Chauve. 
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9. ce Tai vu et admiré la belle Bible de M. de Speyr^ 
» Passavant; il me parait qu il existe des différences 
» très-remarquables entre cette Bible et la Caroline 
» que don Ghiaramonti , bibliothécaire en chef de 
n» Saint-Paul à Rome y et depuis souverain pontife 
» sous le nom de Pie VU , aimait à montrer aux 
» étrangers qui visitaient cette basilique. 

» Ces différences portent i^ sur les sceaux; 2® les 
» caractères tironiens^ inventés par un affranchi de 
» Cicéron ; 3** le bâton royal ; et 4° les Epigrammes 
» d' Alchuin^ qui ne se trouvent pas dan» la Caroline 
» de Rome {1). 

» Paris, ce i3 décembre i8a8. 

^ » Le chevalier kxtkWy 

» Ancien efaargé^ cf a£raire0 de France à Rottie , mefnbtc ààÏAto* 
» de'të des Bibliophiles de France. » 



A 0. ce J'ai vu et admiré avec le pliui grand plaisir 
» le beau manuscrit que M« de Speyr a eu la bonté 
» de me communiquer. Je le regarde comme le plus 
» beau monument paléographique qui existe encore 
» du temps des Garlovingîens. 

» Paris, le i3 décembre 1828.. 

» J. Saint-Martin, 

» Administrateur de la bihliotlièque de T Arsenal. » 



(i) Voir, dans le Nouveau Traité de Diplomatique, Paris, 1757^ 
tom III, p. ia5, et note (i), la description qae donne cet ouvrage de 
la Bible de Saint-Paol de Rome, écrite du temps de Charles le Chauve^ 
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il. « Après avoir examiné avec beaucoup d'at- 
» tentioD la Bible manuscrite de M. de Speyr-Passa- 
» vant, je la crois du temps ttAlchuin , et parfaite- 
» ment bien conservée. Elle m'a paru un des monu- 
» mens les plus précieux du temps de Charlemagne, 
» et digne d'être confrontée aux éditions de la Bible 
» latine pour servir de type à une nouvelle édition. 

5> Paris, le 1 4 décembre i8a8. 

» Le marquis de Fortia. » 



12. « J'ai vu et admiré la Bible manuscrite , pos- 
» sédée par M. de Speyr-Passavant , d'une si belle 
» conservation malgré son antiquité. Ce précieux 
» manuscrit m'a semblé, par le caractère et le goût 
» des vignettes, véritablement contemporain du li- 
» vre S Heures de Charlemagne, placé dans la biblio- 
)> thèque du cabinet. 

» Valéry , 

» Conservateur, administrateur des Bibliotlièques particulières 
» du Roi. » 



4 3. « Je ne connais point de manuscrit /?/u5 im- 
» portant et plus curieux que la Bible de M. de 
» Speyr. Il me paraît démontré qu'elle est du temps 
» diAlchuin et peut être originale, Hle est surtout 
» inappréciable sous le rapport des sceaux et comme 
» la seule qui contienne le texte complet des Epi- 
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» grammes. Je ne doute pas qu elle ne puisse jeter 
» de grandes lumières sur Témendation des saintes 
» lettres. 

» Paris, ce i6 décembre i8a8. 

» Charles Nodier , 

» Bibliothécaire de T Arsenal. » 



14-. « J'ai examiné avec soin le beau manuscrit delà 
» Bible latine que m'a montré M. deSpeyr-Passavant. 
» U est certainement j comme monument paléogra- 
» phique du vili^ et ix^ siècle , un des plus précieux 
» dont on puisse faire l'acquisition. Les vignet - 
» tes à colonnes qui contiennent la table des ma- 
» tières, peuvent aussi jeter du jour sur l'état de 
» l'architecture à cette obscure époque de l'histoire 
» d'Europe. Je désire avec tous les amis des lettres 
» que ce manuscrit reste en France. 

» Paris, ce 19 décembre 1828. 

» Baron Walcknaer, 

» Membre de Tluslital. » 



15. « La société des Bibliophiles français a vu 
» avec le plus vif intérêt le manuscrit de la Bible qui 
» lui a été présenté par M. de Speyr-Passavant. Elle 
» estime qu'il est d'une haute antiquité, très-com- 
» plet, et que sa parfaite conservation en fait Tun 
» des plus rares et des plus précieux manuscrits con- 
» nus. La société exprime le désir qu'il puisse rester 
» en France. 

» Paris, 5 janvier iSyg. 

» Marquis du Roure , président ; E. nu Chatel ; 
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» baron Hély D'OïSSEîi ; le comte Juste de No ailles ; 
» le chevalier Artaud ; Malartïc ; de la Porte ; 
» Tabbé Labouderie ; le marquis de Fortia ; le mar- 
M quis de Chateaugiron, secrétaire. » 



16. « J'ai vu et examiné avec un véritable intérêt 
» le précieux volume qu'a bien voulu me communi- 
» quer M. de Speyr-Passavant, et jepense que, comme 
» monument historique^ sa place est indiquée dans 
» l'une de nos deux bibliothèques royales^ 

» Ant.- Auguste Kejsïouard. » 



17. « Ce volume est un monument précieux par 
» son antiquité, pour la religion, la littérature, Fhîs- 
» toire et la calligraphie, et digne de la Bibliothèque 
» du Roi. FiRMiN Didot. » 



18. « J'ai vu et admiré le manuscrit, que je crois 
» d'Alchuin, appartenant à M, de Speyr-Passavant, 
» de Bâle. 

» Paris, le g février 1829. 

» M.-H. LuscoMBE , évêque. » 



19. « J ai examiné avec le plus vif intérêt la Bible 
» dont M. de Speyr est possesseur, et je feis des vœux 
» pour que ce magBifi({ue monument ne sorte pas de 
» France. 

» Paris, le g février 1829. 

» G,-A. Grapelet. » 
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20. « L*état de la peinture y sa marche et sa dëca- 
M dence, peuvent servir à préciserrâge des manuscrits 
» d'une manière non moins positive que la disposition 
» etrexëcution de Fécriture. La bibliothèque du Vati- 
M canpossèdeunrouleaud' environ Sopiedsdélongsur 
» lequel est peinte l'histoire de Josué. On croit cette 
» peinture duv'ouvi^sîède. Le Virgile, leTérence, 
» contiennent aussi des miniatures bien remarquables 
» et bien utiles pour établir Tétat de décadence pro- 
» gressif de la peinture du iv* au vu' siède. Ces mi- 
» niatures m^ont paru avoir des rapports si évidens 
» avec celles qui ornent la Bible de M. de Speyr- 
» Passavant , il y a une si grande analogie de costu- 
» mes et d'exécution, que je suis convaincu qu on 
» peut en déduire une preuve de plus et des plus po- 
» sitives en faveur de l'authenticité de ce précieux 
» manuscrit. 

•» Paris, le i5 mars 182g. 

» G. BoNKARD, de Rome. » 



Si . « Ce monument incomparable et unique de 
» notre ancienne monarchie est un des objets les 
» plus précieux dont la conservation soit à désirer 
» poQrla France. 

w Paris , le 9 mai iSag. 

» Manpus M Bruyère. » 



22. « Tai parcouru avec autant de soin que d'ad- 
» miration le manuscrit ofTert à la France par M. de 
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» Spe3rr-Passavaiit : ce monument, le plus précieux 
» qui puisse exister en Europe par son antiquité , 
» par son auteur , par l'importance du texte , par 
» la réunion des caractères nombreux qui en dis- 
» tinguent spécialement la paléographie , dont il 
» serait trop long de particulariser ici le mérite , 
» reconnu supérieur à tous précédens par les éru- 
» dits y me parait une acquisition désirable sous tous 
» les rapports pour notre patrie , et je saisis avec em- 
» pressement T occasion qui m'est offerte d'unir mes 
» vœux aux leurs, et d'adhérer, par conviction in^ 
» timCy au jugement qu'ils ont porté sur cet autogra- 
» phe (joyau unique)^ et au vœu qu'ils ont manifesté 
» pour qu'il enrichisse nos trésors littéraires. 
» Paris, le 18 juin 1829. 

» DE Saint Pons. )i 



23. « Le docteur Beaude a examiné avec vénéra- 
» tion le célèbre manuscrit que possède M. de Speyr, 
» et regrette sans doute avec tous ses compatriotes 
» l'incurie du gouvernement qui laisse échapper un 
» trésor aussi précieux. » 



24-. (( Invité à particulariser l'opinion générale 
» que j'ai manifestée, le 1 8 juin dernier, sur l'impor- 
» tance du manuscrit de la Bible d'Alchuin, à l'égard 
» des assertions contenues dans deux lettres du 5 et 
» du 12 février, mentionnées dans le Journal de 
» Dijon, du 1*^' de ce mois de juillet, comparative- 
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» ment au manuscrit èi Heures dites de Charlema-- 
» gne, et relativement à la date de l'an 780 y énon- 
» cëe par le dernier distique d'une pièce de 4B vers 
» de GodescalCy son auteur ; je me crois fondé à soù- 
» tenir que cette date > prise pour celle desdites Heu- 
» reSf ne peut nécessairement s'entendre que de celle 
» du voyage de Gharlemagne à Rome^ et du baptême 
» de Garloman, son fils, sous le nom de Pépin , par 
» le pape Adrien ; que le texte latin de cette pièce de 
» vers est même formel, et sa traduction française 
» plus élaborée que fidèle ; que l'auteur Godescalc 
» écrivait vers lô milieu du ix^ siècle ; que sa doc- 
» trine et sa personne furent condamnées par les évé- 
3i> ques en 848 , et qu'il mourut en 868 ; (ju'ily a par 
» conséquent un anachronisme d'environ quatre- 
» vingts ans dans les assertions ci-dessus : assertions 
» dont le résultat serait d'atténuer la précieuse supé- 
» riorité du manuscrit d'Alchuin envers tous auti*es 
» de cette catégorie , si l'on aidait négligé ce point 
» de critique, appuyé d'ailleurs des observations que 
» tout érudit peut faire sur la différence d'écritures 
» de siècle à siècle, sur l'omission des nombreux ca- 
» ractéristiques des divers temps , et sur la superféta- 
» tion des ponctuations , qui militent égalemetit en 
i> faveur de notre opinion .{Paris, le 29 juillet 1829. 

» DE Saint Poms. ^ 



25. « Vir honestissimus de Speyr, Basiliensis , ix® 
» die Kalend. sept. Parisiis mihi, summâ cum huma- 
Ta nitate Biblia Carolina contemplandi copiam fecit. 



D 
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» Netœ, iigUlay cœiera que ejusd. generis orna^ 
» ménta Hcw: Ai-chuino tribuendum esse monumen- 
wtum saûs demonstrwerunty quodduxi et ducapre- 
» tiosissimum medUe œtaiis spécimen esse. Utinam 
» aureum istud opus Rex Utterarum feutor edaci tem- 
» pôrum seriei detrahat. 

» Baron de Reiffenberg , 

» Ubos c Galliae BibUôphiB5, LoTaaH lli acadcmw philoaopbi» 
» prefeaBor p. » 



Traduàtion du certificat de M. le baron 

DE ReIF^ENBERG. 

ce Je suis redevable à l'extrême obligeance de 
» M. de SpeyrrP^ssavant, estimable citoyen deBâle^ 
>, de la vive satisfaction qu'il m'a fait éprouver àPa- 
» ris le 9 des kalendes de septembre , en me mettant 
» à mêm* d'admirer la Bible Caroline. 

» Les notes > enseignes y sceaux, et les autres or- 
» nemens de ce genre, ni ont assez démontré qu'il 
» faUait attribuer à Alchuin ce précieux monw 
» mentf telle est mon opinion. Je le regarde comm^ 
» le SPKaWBN LE PLUS PRÉCIEUX du mojren dge. 

>i Fasse le Ciel que le Roi, protecteur éclairé des 
» lettres, mette ce trésor à l'abri de la destruction 
» des temps ! f ! 

» Baron de Reiffenberg (de Bruxelles) , 

» De la société des BCbliophUes de France, et professeur de 
» philosophie à Loayai^. » 



i26. c: Je certifie que la Bible appartenant à M. de 
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» Speyr-Passavant a été déposée à la bibliothèque de 
». la Chambre des Députés , et qu'elle y a été vue 
» pendant trois semaines^ à la satisfaction de MM. les 
» Députés y qui Font examinée avec le plus grand 
» soin y et je puis dire avec éloge ; et que , lorsque 
~n M. de Speyr a retiré cette Bible , beaucoup de 
» MM. les Députés lui ont exprimé le même sen- 
» timent. 

» Paris y le 27 août 1829. 

» Pour M. Druon, Bibliothécaire, 

G.--R. deCaux, 

9 SouA-BiblioUiëcaire de la Chambre des Dëptitë«. » 



27. a Tai vu avec respect et admiration la Bible 
» copiée par Alchuin pour Chartemagnef conservée 
y> durant tant de siècles par les Bénédictins; elle est 
» pour cet ordre illustre un titre de plus à la recon- 
» naissance de la république des lettres. Le proprié* 
)> taire actuel , M. de Speyr, qui apprécie le mérite 
» et l'importance de ce manuscrit , ferait une chose 
» utile s'il en publiait la description avec une notice 
» détaillée. L'acquisition de ce manuscrit et sonpla- 
» cementdans un dépôt accessible aux savans^ seraient 
yi nn bienfait. Ce monument est très-précieux sous 
» le double aspect de la religion et de la diplomatie 
» que, deux objets d'études qui , à l'époque actuelle, 
» sont malheureusement si négligés en France. 

» Paris, ce 26 août 1829. 

» Grégoire, 

M Aneien <$vèqac de Blois. » 

5. 
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28* « J'ai vu avec le plus vif intérêt le manuscrit 
» que M. de Spejrr m'a fait Thonneur de me com- 
» muniquer. Après l'avoir examiné et parcouru , je 
» ne puis que me ranger à l'opinion qu'en a expri- 
» mée mon savant ami et collègue , Charles Nodier.' 

» Paris, 20 septembre 1828. 

» J. B. AUG. SOXJLIÉ, 
j> Conservatear à la Bibliothèque royale dé TArwiial. » 



29. « Tavais beaucoup entendu parler de la Bible 
» de Gbarlemagne , je l'ai vue y et je l'ai admirée. Je 
» rentre parfaitement dans les opinions de M. de 
» Speyr à l'égard de la primauté de cette Bible. 

» S. M. le Roi de France et de Navarre devrait 
» faire l'acquisition , à tout prix, de celle du plus 
» grand conquérant et du plus grand législateur de 
» l'Europe. Uti tel exemplaire entré les mains d'un 
» -souverain de l'époque actuelle y aurait pour lui la 
» vèitu des talismans. Paris , 24 septembre 1829. 

» JxJLEs'NiEL , 

» Bibliophile. » 



30. ce J'ai Vu et admiré la Bible que possède M. de 
» Speyr, et je la considère conmie un monument 
» tres-préciéux. Paris, le 28 septembre 1829. 

» Daunou, 

» Mëfnlbre de rAcadëmie des Inscriptions et Belles-Lettres. » 



3i . « J'ai examiné avec attention la Bible manu- 
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» scrite qui m*a été communiquée par M. de Speyr- 
» Passavant. U n'y a nulle doute qu elle ne soit plus 
» ancienne que la Bible de Charles le Chauve , con- 
» servée à la Bibliothèque du Roi. Non-seulement les 
» enseignes royales gauloises^ les sceaux ^ les mono* 
» grammes, les notes tironiennes^lesfrontispicesd'ar- 
» chitecture byzantine, lui assignent Y antériorité , 
» mais ils font reconnaître la Bible offerte par Al- 
» chuin à Charlemagne ; et ils l(i distinguent^ comme 
» originale^ d'avec la Bible de Yalliscellana, dont 
» parle Blanchini, et que nous avons vue à Rome : 
» celle-ci est offerte par un sous-diacre du nom de Ju- 
» uenianuSy à l'église de Saint-Laurent (i). Le copiste 
» a rapporté une partie des Epigrammes de la fin 
» de la Bible d'Alchuin, en omettant ce qui concer- 
» nait la critique des mœurs du temps de Gharlema- 
» gne j et ce qui appartenait proprement à l'auteur 
» original. L'écriture, d'ailleurs, de la Valliscellana 
» contient beaucoup plus d'abréviations, notamment 
» dans la conjonction et, comme dans d'autres parti- 
» cules ; ce qui annonce^ ainsi que l'omission des fi- 
» gures caractéristiques mentionnées j une copie faite 
» au commencement du IX^ siècle^ 

» En foi de quoi j'ai signé. Paris, ce 28 septem- 
» bre 182g. 

» J. B. M. Gence , 

9 Ancien archiviste au Dëpôt des Chartes, v 



(1) Voir Blanchini, Quadruplex Evangeliorum, tom. IV, tah. viii, 
pars II, pag. 599. B; — La description du Codex de Falliscellana , 
offert par Jnvenianas. 
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s. : 

32. « J'ai vu et examine avec admiration la Bible 
i> de Charlemagne dont M. de Speyr a bien voulu 
» me permettre de prendre communication. Ce pré- 
Tii deux manuscrit mérite sous tous les rapports la 
» haute réputation dont il jouit. Je joins mon vœu à 
» celui déjà exprimé, de le voir réuni aux trésors que 
» possédé la Bibliothèque du Roij et dont il serait 
» sans contredit l'un des plus beaux ornemens ! 

» Paris, le 9 octobre 1829. 

» Merlin , 

» Libraire, n 



33. « Après avoir vu et examiné la Bible apparte- 
» nant à M. de Speyr- Passavant , je ne mets aucun 
» doute à ce que ce monument ne présente tous les 
» caractères d'authenticité désirables^ et que ce ne 
» soit véritablement la Bible présentée par Alchuin 
» à Charlemagne ; ce qui me fait désirer que ce pré- 
» deux trésor ne sorte point de France et soit réuni 
» à ceu:^ qui déjà font partie de la bibliothèque du 
M Roi. 

Paris, 12 octobre 1829. 

» Delàplane. 



34-. « Je regarde la Bible de Charlemagne, que pos- 
» sède M. de Speyr, comme le monument calligra- 
» phique de cette époque (le viii^ siècle) le plus pré- 
» deux et le mieux consente que j* aie vu; et je joins 
» mes vœux à ceux des honorables personnes qui 
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» m'ont précédé^ pour que ce livre extraordinaire 
P soit réuni aux curiosités de la Bibliothèque royale. 
» Paris, ce i4 octobre iSag. 

» Brunet, 

» Bibliopaphe. a 



55. « M. de Speyr- Passavant, de Baie, a bien 
» voulu me montrer dans le plus grand détail la Bi- 
» BLE d'Alchuin. Tai £idmiré avec la "vénération 
» qu inspire son antiquité y ce précieux monument 
» du moyen dge» 

» Je foins mes foibles vceux à ceux de tous les sa- 
i) vans distingués qui précèdent ^ pour que ce FO- 

» LVME VNÎQVS SOIT jiCqVlS P^R LA FRANCE > 

» ET qu'il r SOIT CONSERVÉ au milieu des tré- 
» sors qui sont rassemblés dans nos dépôts littéraires. 
» Paris, le i6 octobre 1829. 

» MONMERQUÉ, 
» Conseiller à la Cour royale de Paris. » 



•• 



36. « J'ai examiné avec le plus grand intérêt la belle 
il Bible d'Alchuin. Ce précieux monument mériteroit 
» d'appartenir à notre Bibliothèque du Roi, où il 
» tiendrait une place distinguée auprès des Heures 
» et de là Bible de Charles le Chauve. Depuis long- 
» temps initié dans la paléographie , je forme les 
» vœux les [dus ardens pour que cet admirable ma- 
» nuscrit reste en France. 

>i B. DE Roquefort. » 
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37. « Il est bien difficile de croire que cet admirable 
» manuscrit, une fois entré en France^en sorte jamais . 
» Ce serait, pour tous les amis des antiquités historié 
» ques et chrétiennes de laFrance, une t*éritable dou^ 
» leur. Ce qui importe par-dessus tout, c'est que Tau- 
n thenticité du manuscrit soit bien constatée , et mise 
» en lumière de manière à entraîner toutes les con<« 
» victions. 

9 Un rapport de Vjicadémie des Inscriptions paraît 
» le moyen le plus propre à atteindre ce but ; et oi;i 
» peut espérer y ce me semble, qu'il détermjmerait le 
» gouvernement du Roi à faire cette précieuse ao^ 
» quisition, 

» G171ZOT , 

» Professeur dliistoire piodcrQe à rAcailémie de' Paris. » 



38. » Il serait à souh^itçr que l'Académie des In* 
» scription$ fit un rapport sur Fauthenticité de ce 
» manuscrit ; authenticité déjà reconnue par un grand 
» nombre de savans de tous les pays. Je ne connais 
» pas de monument plus curieux et plus digne de no- 
» tre France politique et littéraire. Quel France. 
» n'aimerait ^ voir dajtis la bibliothèque de ï auguste 
» Auteur de la Charte^ i;i,n livre qui fut touché par 
» Je grand Législateur du moyen âge, Y auteur d^s 
9 Capitulaires ! Voris, le 19 octobre 1829. 

» L. Aimé Màrtuy, 

» Coaservateor à la Bibliothèque de Sai^ite-Gcnevièvc. » 
( f<!'o^ez â lu fin du volume la suite des certificaU.) 



DE CHÀRLEMAGNË. 73 



L'opinion des savans dont les suffrages précèdent ^ 
et qui sont d'un poids à pouvoir faire autorité en pa- 
reille matière^ est déjà une puissante recommandation 
pour l'autographe d' Alchuin ; mais dans une question 
de cette nature, la confrontation de la Bible que je 
possède, avec un monument reconnu pour être iden- 
tiquement du Yiii^ siècle, ajoute une nouvelle force 
aux preuves irrécusables déjà déduites plus haut. Il 
existe un manuscrit très-précieux, le Gode des Ca- 
nons^ écrit par l'ordre de l'évêque Rachion, de Stras- 
bourg, l'an 787, époque précisément celle où Al- 
chuin écrivait sa Bible; et l'on y retrouve tous les 
caractères du temps. En effets quoique le Code des 
Canons soit bien plus petit de format, par cela même 
qu'il nVtoit pas un monument royal, et n'a pas été 
traité avec le même soin et avec le même luxe, il n'en 
offre pas moins le type original de l'écriture de la fin 
du Yiu^ siècle ; il renferme des traits saillans, identi- 
ques , de ressemblance contemporaine et d'origina- 
lité irrécusable avec la Bible de Gharlemagne. Tous 
ces traits portent l'empreinte du temps, et sous ce 
premier rapport la Bible d' Alchuin acquiert une 
preuve de plus de son authenticité. Le style, l'ortho- 
graphe, et plus particulièrement encore un genre d'a- 
bréviation tout-à-fait à part, font toucher au doigt 
(}ue mon manuscrit réunit tous les avantages , toutes 
les conditions indispensables du temps de Charlema-* 
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gne. Le Code de Rachion appartient derechef à la Bi- 
bliothèque de Strasbourg^ quoique, de Tan 1628 à 
1770, il soit demeuré la propriété de la Bibliothèque 
de Berne , dont il porte encore le timbre. L'extrême 
obligeance de MM. les professeurs Herrenschneidery 
bibliothécaire en chef, et Jung^ est allée jusqu^à me 
permettre la confrontation de ma Bible avec le Code 
de Rachion. 

L'authenticité de la Bibled' Alchuin peut encore être 
puisée dans le blason du temps. Charlemagne , tant 
qu'il n'était que Roi y maintenait pour son enseigne 
un ciK{{gaUus) (1). Mais dès qu'il fut couronné Em- 
pereur, il prit l'aigle romain. Les fleurons ou bouts 
de lance fleurdelisés y insigne royal dans tous les 
temps, et aussi chez difTérens peuples moderne, ainsi 
que l'attestent les médailles les plus anciennes , et 
même auissi les Samaritaines, etc., ont été la souche 
de celles que nous voyons dans Fécu de la maison de 
Bourbon. Mon manuscrit renferme aussi ces témoins 
héraldiques de son authenticité ; on y voit l'emblème 
ou enseigne gaulois y deux coqs dans un grand D 
initial , entr'eux, un vase garni de fleurons , et au- 
dessous trois fleurons et deux chiens en or et argent. 
Les deux coqs démontrent d*une manière évidente 
que la Bible d' Alchuin n'a pas été écrite à Rome , 
mais qu'elle est un monument gaulois, écrit et peint 

(1) Voir les plus anciens monamens gaalois. Le Mercore gaoloU 
était représente avec an coq à ses pledy. Il exute apan dans les chro~ 
niques latines des portraits de Charlemagne encore Roi, et en marge 
desquels on voit un vieux coq dans un ëcu , surmonté de ces mots : 
Càrolfis rex Galliœ. 
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après la conquête de Didier ( Desiderius ), roi de 
Lombardie, et la reddition de Pavie. Le précepteur 
de Charleinagne semble avoir pris à tâche de faire un 
document propre à perpétuer la mémoire de ces évé- 
nemens. Alchuin (à l'imitation des Romains^ qui, 
après la conquête d'une province, réunissaient les 
aigles de deux provinces ou légions ) nous représente 
un vieux coq ou la vieille Gaule Transalpine^ et un 
jeune coq ou la jeune Gaule Cisalpine (CispacUma et 
Transpadana}\ il fait allusion à la soumission de Z?i- 
dier; et cette allusion, il l'exprime par une allégorie 
parlante : Desideriimei^ A cette époque donc, Âlcbnin 
était au service de Charlemagne ; à cette époque aussi 
il commença d'écrire sa précieuse Bible. 

Une infinité de Lettres parlantes "portent dés sceaux 
ou enseignes de difiérentes espèces > et offrent aind 
les armoiries du temps ou insignes des princes et cou-c 
Vens de cette époque obscure. Chaque initiale présente 
des emblèmes divers, sans aucune répétition. Tous 
ces signes, sortes d'hiéroglyphes, sont autant de mo^- 
numéns historiques. Mais les notes de Tiron, qui ac- 
compagnent les miniatures , semblent demeurer en^ 
core comme un écueil pour la science. Il seroit donc 
bien à désirer que quelques savans voulussent se douf- 
ner la peine d'en interpréter la signification exacte; 
sans doute on y découvrirait des faits importans ca^ 
chés sous cette forme emblématique. 

L'état obscur dans lequel ce monument est demeuré 
depuis dix siècles ne peut être un argument contre son 
authenticité. Combien de trésors ignorés jusqu'à nos 
jours n avons-nous pas vu prendre enfin le rang qui 
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devàitleur appartenir! La Bible d'Alchuinne semble* 
t-elle pas avoir acquis plus de prix^ plus de lustre par 
le silence même des savans bibliographes, qui, bien 
qu'ignorant qu'elle fut en la possession des Bénédic- 
tins de Grandisvallis , mais pénétrés du respect dont 
elle avait à si juste titre été environnée dès le temps 
deCharlemagne, se sont plus à reporter cette vénéra- 
tion sur celle qui, en l'absence du manuscrit du célè- 
bre moine, semblait offrir un texte complet des sain- 
tes Ecritures? C'est ainsi que la Bible de F^alliscellana 
est demeurée jusqu'à présent l'objet de suffrages dont 
l'œuvre seul d'Alchuin peut revendiquer tous les hon- 
neurs. L'aùthographe du viii® siècle , la Bible d'Al- 
chuin, se révèle aujourd'hui au grand étonnement et 
à l'admiration de la chrétienté ; tous les caractères 
contemporains consacrent son authenticité, tous les 
savans l'environnent de leurs suffrages, et son avan- 
tage incontestable siu* la Bible de Vallisccllanaj of- 
ferte par un Jùvenianus, ne fait plus matière au plus 
léger doute. 

Ainsi s'explique le silence gardé par les bibliogra- 
phes sur ce monument, lorsque rien n' indique à queUe 
époque doit être assignée le Codex valliscellana. — 
Baronius, Mabillon et Baluze citent cette Bible ; 
Blanchini seul avoue qu'elle a été offerte par un Jù- 
venianus dont il n'est question que dans le Quadrw- 
plexEvangeliorum^sSiUS qu'on puisse trouver ailleurs 
même lé nom de Jùvenianus ^ et bien moins encore 
le temps SLuquei il vivait. Le Code de Canons de l'é- 
véqueRachion, de Strasbourg, n'avait pas non plus été 
mentionné par les bibliographes, il n'en existait pas 
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moins pour cela. Un ouvrage scientifique publié par 
rinstitut national de France, sous le titre de Notices 
et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque na- 
tionale et autres bibliothèques, Paris, Van xii de la 
république^ tom. vu, p. 178, est le premier ouvrage 
qui ait tiré de T obscurité ce précieux manuscrit, par 
l'analyse qu'il en donne» 



J'ai dû , pour me rendre aux sollicitations nom- 
breuses et réitérées des savans, fournir cette notice 
succincte; elle peut suffire, ponrrinstanty à l'empres- 
sement qu'ils m'ont témoigné d'être mis à même de> 
pouvoir se livrer à des recherches,. pour. apprécier 
de plus en plus le mérite de mon précieux manuscrit. 

Tax insisté surtout sur la Bible de Yalliscellana, 
écrite par Juvenianus, parce qu'elle a étési^alée par 
quelques bibliographes (1) comme la plus précieuse 
connue de leur temps. 

La Bible d'Alchuin, que je possède, est déjà, par- 
mes soins, connue en Europe ; j'ai en main une cor- 
respondance infiniment précieuse et qui se rattache à 
l'historique de ce monument d'une conservation si 
belle, si intacte. 

Après avoir fixé l'attention de la France et de l'é- 
tranger, le manuscrit le plus précieux du moyen âge 
semble être devenu digne à tous égards de faire la 
matière d'un rapport plus détaillé et plus approfondi 

(1) Annales eccUsiastici , auclore Cœsare Baronio, tom IX, ad 
amuun 778, p. 43o, §xxiii. Mbguntiœ, i6oi,ee Steph. Baluzius, 
tom. Il, col. 1161. 
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de rinstiUlt et de tout ce que la France possède d*hom* 
mes distingués dans ladiplomatique etla paléographie . 

L'Académie des Inscriptions et Belles -Lettres se 
montrerait sans doute jalouse de joindre ses suffrages 
sur un montun^it aussi précieux et dont la possession 
serait pour la France le plus beau fleuron des tré- 
sors qu'elle renferme déjà dans ses archives. 

MM. les dépositaires et conservateurs des archives 
du royaume et du dépôt des Chartes pomTaient, par 
Topinion qu'ils sont à même d'émettre d'après le sé- 
rieux examen qu'ils ont fait de l'autographe d'Aï- 
chuiny jeter la plus grande lumière dans une question 
qui intéresse si particulièrement la France. 

Elle s'offre à l'appréciation des bibliographes qui 
pourraient encore ne pas la connattre, cette Bible dont 
l'authenticité demeure une conviction acquise pour 
tous les savans qui ont pu l'examiner. 

Fassent Leurs Excellences les ministres de Sa Ma-^ 
jesté Charles X, que la France n'ait pas la douleur de 
voir échapper à ses voeux un trésor d'un si grand prix 
pour elle ! 

Puissent les lettres, puisse la France surtout, être 
assez heureuse pour compter bientôt au nombre de 
ses richesses scientifiques un monument dont la pos- 
session semble devoir être de préférence son partage! 

UB SpethtPàssavant, 

de Bàle en Soisae. 
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LETTRES DE M. G. PEIGNOT, 

INSPECTEUR DE l'aGADÉMIE ROYALE DE DIJON, 

A M. C.-N. AMANTON, 
SUR DEUX MANUSCRITS PRÉCIEUX 

DU TEMPS DE CHARLEMAGNE. 



Dijon, ce 5 féTiier 1829. 
MONSIETTRy 

Vous avez fait insérer dans le Journal de Dijon, 
du 3 1 janvier^ im artide relatif à une Bible manu- 
scrite très-précieuse (i)^ en ce qu'elle est transcrite 

(t) Noos crofons devoir rapporter ici la partie la pins essentielle 
de cet article, qui avait d'abord para dans la plupart des journaux 
de Paris. 

« M. de Spejrr-Paasavant, de Baie, vient d'apporter à Paris nnr 
» BiUe numuscrite qui est certainement le monument le plus prë-^ 
» deux de paléographie que Ton ait connu jusqu'à présent. Une des 
» miniatures dont elle est ornée représente Alchuin offrant ce ma- 
» nuscrit à Charlemagne encore Roi, et pas encore Empereur, puis- 
» qu'il ne porte que le bâton rojal. Elle est surtout inappréciable 
» sous le rapport des sceaux et des caractères tironiens, et elle est la 
» seule qui oontienne le texte complet des Epigrammes d'Alchuin. 
» Les certificats des savans qui ont déjà vu cette Bible sont extré^ 
» mement honorables et satis&isans. On peut citer, entre autres, 
» ceux de MM. Van Praet , de Bure frères , marquis de Fortia , Ya- 
» lery, de la société des Bibliophiles, Dumersan , Guerard, le che^ 
» valicr Artaud, Saint-Martin, €h. Nodier, Flocon, Vaickenacr, etç.)^ 
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de la main d*Alchuin (i)^ et qu'elle a été offerte par 
ce savant lui-inéme à Gharlemagne ^ avant qae ce 
prince fût. Empereur (2). Si Alchuin ne s'est oc- 
cupé de cette Bible qu'après sa retraite dans son ab- 
baye de Saint-Martin de Tours^ qui eut lieu en 801 , 
il est certain^ comme vous l'observez fort judicieuse- 
ment , que Gharlemagne ëtait Empereur lorsque Al- 
chuin lui présenta son livre. Mais peu importe que 
l'offrande ait eu lieu un peu plus tôt^ un peu plus 
tard y cela ne vaut pas la peine d^étre discuté , et le 
livre n'y perd rien de son mérite comme monument 
d'une vénérable antiquité^ puisqu'il est reconnu qu'il 
date du temps de Gharlemagne. 

Je dirai plus. Monsieur^ il me paraît très^probable 
que le possesseur de la Bible en question, M. Speyr, ^ 
a raison quand il dit qu'elle a été présentée à Chai>- 

(i) AlcLain y ne en Angleterre yen 784, fut attiré en France par 
Gharlemagne^ qai sut apprécier ses vastes connaissances ^ il seconda 
parfaitement ce grand monarque dans tout ce qui regarde la trop 
courte restauration des lettres à cette époque. Comblé des faveurs de 
ce prince, dont il fut Paumônier, il mourut le 19 mai 8o4, à son ab^ 
baye de Saint- Martin de Tours, où il éuit retiré depuis trois ans. 
La meilleure édition des OEuvres â^ Alchuin est celle de Froben , 
prince abbé de Saint-Emmerande , Ratisbonne, 1777, a vol. in-fol. 

(9) Gharlemagne, fils de Pépin, né le a6 février 743, roi de Nëns- 
trie, de Bourgogne et de Provence en 768, et de toute la monarchie 
en 773, fut couroûné empereur d'Occident, à Rome, le aS décem- 
bre 800, et mourut à Aiz-la-Ghapelle le 38 janvier 81 4- Outre plu- 
sieurs concubines, telles queHimiltrude, Régine, Adalinde, Ghar- 
lemagne eut successivement quatre épouses, savoir : Bermangarde, eii 
770; Hildegarde, en 77 x; Fastrade, en 783, etLuitgarde, morte en 
800. Il a eu de deux de tiCB épouses ( Hildegarde et Fastrade ) onze 
enfans, quatre princes et sept princesses^ et de tes concubines, neuf 
enfans naturels. 
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lemagne avant son couronnement; et j' établis ma 
conjecture d'après un passage des Notes de Bàluze 
sur les Capitulàires, lequel passage est relatif à une 
Bible écrite de la main d'Alchuin/et que je soùj5- 
çonnerais presque être celle de M. Speyr(i). Voici 
ce que dit Bâluze : Alchuinus quoque^ vîr tantus, 
libros proprid manu scribebat : testis Codex biblio- 
rUm quem in J^alliscelland bibliothecd extare Baro^- 
nius ait ad annum 778, ubi inter varia carminaillà 
leguniur : 

Fro me , quisqae legas versus , orare mémento , 
Alchuia dicor ego 

H ferait fort important de savoir si ces vers se trou- 
vent dans la Bible dé M. Speyr. On doit regretter 
qu'il ne donne pas une description détaillée de son 
précieux manuscrit. Revenons à Baluze : pour prou- 
ver qu Alcbuin copiait des livres de sa propre main, 
il ajoute : Testis etiam auctor annalium anianensium 
his veriis : ce Dédit idem serenissimus rex Aùgustus 
anianensi cœnobio quatuor Evangeliorum librum y 

(i) Mon soupçon à cet égard est motiyë sur les données suivantes : 

Le savant Alchuin était excessivement occupé; auteur d^un assei 
grand nombre d'ouvrages j copiste de plusieurs livres de piété, chargé 
de la confiance de Charlemagne pour les établissemens d'instruction 
publique^ et il s'en est occupé avec activité , comment auraitril eu 
le temps de copier deux fois , de sa propre main, un livre aussi volu- 
mineux que la Bible ? Or, si la Bible de Yaucélles ( près'de Cambrai ), 
dont parle Baronius , est de la main d' Alchuin ( et il n'est guère 
permis d'en douter) , il est plus que présumable , ou que la Bible de 
M. de Speyr est la même , ou qu'elle ne serait pas de la main d'Al^ 
chuin. 

6 



8% 8IBLE 

qui texiiuidicitur, cigus postes si^Dt mirabili schem^ 
te. Çompositî , ut unum electri aureolum conforpi^t 
peripitasma, alterum ver5 e))uris pulcbri cœlatum 
di^ngiiat içoDJsma. Quem librum ejusdem régis ma- 
gister et didascolns propriâ manu descripsit Alçai- 
^us (sic), qui et Albinos qui artium liberalium ap- 
primè fuit peritus : çujus libri multi reperiuntur,*.. 
Fecit et hunç Evangeliorum librum, non cordis diçr 
tante proprio sensu y sed corporis propriâ sçribente 
manu. «(Voyez Capitularia regwn Franconim,eic»j 
édition de de Gbiniac; Parisiis, 1780, a voL in^-foL, 
tom. U, col. 1 161.) 

Il est donc démontré qu' Alchuin a copié , de sa 
p;ropre main^ des livres de piété^ et je ne fais aucun 
doute que la Bible de M. Speyr ne soit du nombre^ 
aussi n'est-ce pas sur cela que je contesterai. 

Mais ce qui m'a causé quelque surprise dans la ré- 
daction de l'artide sur cette Bible qui a âé inséré 
dans plusieurs journaux de Paris ^ puis dans celui de 
Dijon^ c'est qu on annonce ce livre comme étant Cer- 
tainement le monument LE PLUS précieux depaléo- 
graphie que Vori ait connu jusqu'à présent. Si ce 
manuscrit appartenait à un libraire et^devait passer 
à l'enchère, je concevrais cette phrase et je la regar- 
derais comme une petite ruse bibliopoliquepouraug^ 
menter la valeur du livre aux yeux des personnes pen 
instruites dans l'histoire des manuscrits 3 mais ici je 
pense qu'il en est autrement : et sans avoir l'honneur 
de connaître le possesseur actuel de ce trésor, je pré*^ 
sume qu'il est un amateur trop éclairé pour avoir la 
conviction que son manuscrit mérite une prééminence 
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aus^i exclusive. U n ignore sans doute p^ç qa il doit 
exister à la Bibliothèque du Roi plusieurs livres 
qui sont aussi du temps de Cbarlemagne , et entr^ 
autres, ufi qui a été offert à ce priuce quand il n'étak 
véritablement encore que Roi, pui^u il date de 78P 
où 781 ; et, tant que fe n aurai pas des preuves de 
la supériorité de la Biblç en question, je croirai Iç 
manuscrit dont je parle, pour /^ moins aussi précieux 
que cette Bible, en ce qu il est écrit sur vëtin^our^- 
pre, en caractères d'pr (1), eqricbi de jgainiatùres, et 
qu'il porte une date certaine. Ce livre, conservé, A7- 
on, pendant plus de dix siècles dans la sacristie ou 
trésor des reliques du chapitre de Saint-Sernin à 
Toulouse, est connu sous la dénomination d'ÉvAN- 
GÉLiSTAiRE OU d' HEURES DE Gharlemagne. Il me pa- 
rait si curieux que, si vous le permettez. Monsieur, 
je vous en donnerai la description d'après les dif- 
férens auteurs qui en ont parlé Je visu, tels que 
MM. Catel, Marcassus die Puymaurin (2), Gastil- 



(i) Les manuscrits en IcUrcs d^or sont plus nombreux qu^on ne le 
croit peut-être; ils appartiennent surtout aux yiii*, ix* et x^ siècles, et 
sont presque tous des livres de piétë. J^aurab désiré donner ici la liste 
de ceux qui sont parvenus à ma connaissance, mais ils sont trop nom- 
breux;, je renvoie à mes Curiosités bihlioQraphiques.^ Paris, i8q4» 
in-S<>, p. xzxij-xxsviij. 

(a) M. de Puymaurin père avait pris des notes sur ce monument, et 
avait traduit en français les quarantc-buit vers latins qui terminent 
le manuscrit. Ces notes et celte traduction ont été communiquées en 
'79^> P®' M- de Puymaurin fils, maintenant directeur de la Monnaie, 
des médailles, à M. Gastilhon, qui en a fait usn;;c dans ce qu'*il a, 
publié à ce sujet. 

0. 
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bon ( 1 ) , Du Mège (2) , l'abbé Jamme (3), etc. , tous 
savans toulousains. Après cela, vous jugerez si ce 
monument ne <ioit pas au moins le disputer de va*^ 
leur, sous le rapport paléographîque, avec la Bible 
de M. Speyr, qui cependant, je me plais à le croire, 
mérite toutes les approbations flatteuses mentionnées 
dans Tarticle des journaux. 

L'un des premiers qui , dans les temps modernes , 
ont parlé du manuscrit de Saint-Sernin, me semble 
éti*e Guillaume Catel, auteur d'une Histoire des com^ 



(1) M. Castillion a donné, sons le titre de Description dCun Monu- 
ment du yiiie siècle, nne notice fort curieuse et très- détaillée da 
inanascrit en question. Elle se troave dans la Décade philosophique , 
n" 4?» ^" 20 thermidor an III de la république (7 août 1795), t. YI, 
p. 974-^81. C'est de cette description, très-bien faite, que nous nous 
servirons. Nous en avions déjà donné un aperçu dans notre 2)£ct/ofx- 
iiatre raisonné de Bibliologie^ Paris, i8oa-i8o4, 3 vol. lû-S». Voyez 
i. II, p. 393-394* 

(3) M. Du Mcge a aussi parlé de cet Evangélistaii-e dans ses Mo- 
numens religieux des Volces-Tectosages, des Garumni et des Conve- 
nœ , ou Fragmens de VArchceologîe pyrénéenne ^ Paris, 18149 in-S^y 
fig. V, p. 376-378. Mais sa notice est peu étendue. 

(3) M. Tabbé Jamme a plus approfondi ce^ujct dans sa Disserta- 
tion sur le Manuscrit connu à Toulouse sous le titre d* Heures de Char- 
lemagne. T'ignore si cette dissertation a été imprimée. 

Tai trouvé des renseignemens sur les travaux de MM. Bu Mcge et 
Jamme , relatifs à notre manuscrit, dans V Histoire et Mémoires de 
V Académie royale des Sciences, etc., de Toulouse, tom. I , seconde 
partie { Toulouse, 1827, in-8*, p. iii-ii5. Il n'est nuUement^fait 
menUon , dans ces quatre pages, de la description donnée par M. Cas- 
tilhon y il me semble cependant qu'elle n'a pas été inconnue à ces 
deux savans académiciens. 

' Je ne parle pas de M. Catcl dans ces notes , pnrce r|uc je vais citer 
un passage de son ouvrage dans le texte de ma lettre. 
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tes de Tolose, x&iiy in-foL^ il y dit, p. 169 : « J*ai 
» V£u et leu un ancien et vénérable livre qui est dans le 
» thr^or de Saint-Sernin de Tolose, escrit du mande- 
>) ment de Gharlemaigne et Hildegar sa femme» en 
3» lettres d'or^ sur du parchemin teint en pourpre, 
» tenant les évangiles des principalesfestes de Tannée, 
» couvert d'un petit coffre d'argent doré, sur le quel 
» sont relevés les mystères de laPassion de Nosti^e Sau^ 
» veur. Sur la fin de ce livre sont escrits des vers en, 
» lettres d'or, contenant comme Gharlemaigne et sa 
» femme Hildegar commandèrent d'escrire ce livre ,, 
» lorsqu'ils allèrent à Home. » 

Ces vers sont au nombre de quarante«-huit ; Catel 
n'en a rapporté que les trente-deux derniers ; m^is 
nous les retrouvons tous dans une description du ma- 
nuscrit très-détaiUée que va nous fournir M, Cas- 
tilhon, qui s'est aidé de quelques notes et dç 1^ 
traduction libre des vers par M. Marcossus de Puy- 
maurin. 

M. Gastilhon commence par dire que ce monu- 
ment, qu'on peut regarder comme un des plus pré^. 
cieux de ce genre qui existent en France, a été arraché 
des mains de nos Omar. Vous remarquez sans doute^ 
monsieur, que dans cette plu*ase il n'y a rien de tran- 
chant ni d'exclusif sur le mérite de ce livre. M. Gas- 
tilhon cite ensuite De Vaines, qui, dans son Diction^ 
naire raisonné de diplomatique (Paris, 1.7 74 > 2 
vol. in-8^), dit, tom. I, p. 446, que l'onciale du. 
temps de Gharlemagne et de ses deux successeurs 
( Louis le Débonnaire et Gharles le Ghauve) est fa- 
cile à reconnaître à la beauté et à l'élégstnce de sçs 
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caractères. « On en peut juger ^ ajoute De Vaines^, 
par le sixième exemple de la planche X^ tiré de la 
magnifique Bible présentée à Charles le Chauve par 
Fabbé et les chanoines de Saint^Maitin de Tours> 
et écrite dans le Viii^ ou le ix® siècle « ^ Le& lettres 
oîiciales en or du manuscrit de Saint^Semin, icom* 
parées à celles de la planche X de Touvrage de De 
Vaines y ont tout au moins le même degré d'élégance 
et de beauté. 

U existait encore dans la bibliothèque du monas^ 
tère de Saint-Martin-<les-Champs^ à Paris > un su- 
perbe manuscrit en lettres d'or^ sur vélin ^ contenant 
les Evangiles selon la version de la Yulgate. Nie. Le 
Prince en fait le plus grand éloge dans son Essai histo* 
rique sur la Bibliothèque du Roi, Paris, 1780^ in*i9é 
M. Castilhon, qui a vu oe beau manuscrit, asfsure que 
éelili de Saint •'-Sernin ne lui est inférieur ni pour la 
beauté des caractères , ni pour la conservation , et il 
a en outre l'avantage d'une date certaine. Enfin, voici 
la description détaillée de ce précieux monument 
conservé si long-temps à Toulouse : 
• « Le maïiuscrit, petit in-folio, couvert d'un ve* 
lours Vert, avec quatre plaques en argent aux angles 
de la couverture et une au milieu, assez bien gravées. 
Contient cent vingt^ix feuillets a jant onze pouces six 
lignes de hauteur, stu* six pouces six lignes de lar^ 
geur, en vélin, fond coideur pourpre, lettres en 
or. 

» Chaque feuillet est divisé en deux colonnes. Les 
marges sont décorées d'une bordure d'omeméns assez 
variés et entrelacés de palmes ; ils sont en couleur, re* 
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haussés d'or ; cette bordure se contioue entre les co- 
lonnes f et les encadre. 

» Les quatre Evangâistes sont peints sur les quatre 
pages des deux premiers feuillets. Le dessin et le co- 
loris de ces figures se ressentent de la décadence to- 
tale des arts au yiii® siècle^ Jésus-Christ est représenté 
sur le troisième feuillet. Sur le revers ^ est une eq)èce 
d'autel en baldaquin^ porté par des colonnes et sur- 
monté d'une croix ; des oiseaux de différentes espè- 
ces , deux coqs y. deux paons et un cerf sont peints 
Autour de l'autel. On lit ces mots en lettres d'or au- 
dessus de. la page : In tioilia natalis Domiki sta« 

TIC AD SANCTAM MARIAM. HoRA NON A. 

» Les letti^es initiales des principales fêtes de, l'an- 
née sont très-grandes ^ et quelques-unes se prolongent 
depuisle haut jusqu'au bas de la page. Elles sont char- 
gées d'ornemens faits arec assez de soin^ peints en 
couleur et rehaussés d'or. 

» L'écriture est en lettres onciales^ très4>ien for- 
mées; elles ont deux lignes de haut (i) ; l'or en est 

« 
• • • • * 

(1) L*ëcrlture onciale était anc espèce d'écriture capitaU; la difîé^ 
renée qui exbtait entre les lettres oncialcs et les lettres capitales, c'est 
qae cellc^-ci étaient carrées , aa lieu qae les autres étaient presque 
toujours rondes. LVcriture onciale, considérée sons sa forme an- 
cienne, cessa vers le yn* siècle, mais die dura jus(|u'aux x* ou xi«, re- 
vêtue de traits accidentels qu'elle contracta dans les temps posté- 
rieurs. Il y a aussi récriture demi-oociale , sorte d'écriture antique, 
qui descend à peine jusqu'au ix« siècle; la dénomiriation d'écriture 
mixte lui conviendrait mieux, en ce qu'elle réunit toujours des lettres 
onciales de plus petite dimension à celles qui lui sont propres. Je se- 
rais porté a. croire que le manuscrit décrit par M. Castilhon serait 
plutdt en demi-onciale qu'en onciale proprement dite. Il foudrait le 
voir pour en juger. Les paléographes pensent qae dans le temps où 
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brillant et très->bien conservé. Pour peu qu on étudie 
la forme des lettres et les abréviations^ on litcouram* 
ment ce manuscrit. 

» Il contient les Evangiles, disposés pour les diffé- 
rentes fêtes de l'année. Les titres de ces fêtes , ceux 
du calendrier, des mois et de la table des fêtes mobi- 
les, ayant été écrits en lettres d'argent, ce métal a 
disparu, ou s'est entièrement noirci, de sorte qu'on 
n'en voit que la trace et qu'on ne peut lire ces lignes 
qu à l'aide d'une loupe et d'un jour très-vif et très- 
clair. La preuve que ces titres étaient en argent se 
tire d'un des quarante-huit vers qui sont à la fin du 
volume : 

Argentîque fignratar splendorc micaatis. 

» Le calendrier, qui ordinairement est en tête des 
anciens livres d'heures , commence ici sur le revers 
du cent dix-neuvième feuillet. Le mois de janvier est 
le premier ; les noms des mois sont écrits au-dessus 
de chacun , ainsi que le nombre de jours qu'il con- 
tient. Ces titres, écrits en lettres d'argent, n'en offrent 
que les traces. 

» Les jours des mois sont divisés par calendes, no- 

le caractère oncial e'tait en usage , les scribes se servaient de la canne 
poar récrire a^nsi qae les majuscules, et qu^on employait la plume 
pour les petits caractères. Voyez mon Histoire du Parchemin et du 
/Vibn; Paris, 1813, in-8<*, p. 5i, à la note. 

L'étymologie du mot onciale Tient du latin uncia, la douzième par- 
tie d^une livre , et par extension la douzième partie d^un total et la 
mesure d^un pouce. On a donc désigné par là les lettres dont on se 
servait en grand' pour les inscriptions et les épitaphes^, et en petit 
pour les manuscrits. 
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nés et ides ; des chiffres romains indiquent en marge 
le nombre de jours de ces divisions. La Circoncision 
est le i®^ janvier, Sainte-Geneviève le a , etc. 

» Dans l'évangile In natale Domini , secundum 
LucAM y les mots : In illo tempore exiit ediciuniy et 
ceux-ici : Eb quhd esset de domo et familid Dayid, 
qui terminent le quatrième verset dans la Bible de 
Sacy, ne se trouvent pas dans le manuscrit. 

» Le jour de Saint-Etienne, F évangile selon saint 
Matthieu : Dicebat Jésus Uirbis Judœorwny marqué 
cap. CCXIy n'est que le XXIH^ dans la Bible de Sa- 
cy ; d'où il résulte que l'auteur du manuscrit a suivi 
une division de chapiti^es beaucoup plus nombreuse 
que celle qu'on suit aujourd'hui (i). -> 

(i) Disons ici an mot de la division de la Bible en chapitres et en 
versets , qui , comme le prouve le manuscrit en question , n'a pas 
toujours subsisté telle que nous Pavons aujourdUiui. 

Cette division pour l'Ancien Testament est due à Etienne I^ang- 
thon y cre'ë cardinal en 1 31a (Voyez, à ce sujet, Oeorg. Jos. Eggi, 
liv. I, no 61 ). Dupin, dans les prolégomènes de sa Bibliothèque, 
p. 948, attribue cette division au cardinal Hugues de Saint-Cher, 
peut-^tre parce qu'il est l'auteur de la Concordance ; au reste , ces 
deux cardinaux vivaient dans le même siècle. 

Quant au Nouveau Testament , on sait qu'au commencement du 
\Y^ siècle , les Evangiles et les Epitres avcnent déjà leurs divisions et 
subdivisions, qn'Eusèbe de Gésarée attribue à Origène ; mais les cha- 
pitres et les versets n'avaient pas partout , à beaucoup près , une 
forme égale; et rien n''a été fixé à cet égard jusqu'au milieu du xvi* 
siècle. C'est alors que le célèbre Robert-Etienne s'occupa à distribuer 
le Nouveau Testament en versets, et donna à ces divisions Tordre fixe 
que nous voyons, et qui parait fixé irrévocablement. Etienne Jordan 
dit, dans son Voyage littéraire, La Haye, 1735, in-12, p. 17: 
« ..... J'y trouvai (dans la bibliothèque de M. Boemer, àLeipsick) 
une édition du Nouveau Testament (^rec) ^e Robcrt^Étienne, de 
}55i, pet. in-S*», qui est la première où les versets sont distingués. ^ 
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» Dans une des tables qui sont à la suite du calen- 
drier , et qui concernent les fêtes mobiles , les épac* 
tes y etc.; on trouve cette note, en caractères d'or : 
XY.DGCLXYL îv isto anno fuit rex dominus Ca- 

HOLUS AD SANCTUM PeTRUH ET BAPTISATUS EST FILIUS 

Ejus PiPiMUS A BOMiKO APOSTOLico. Cette table est la 
deuxième ; elle est divisée en quatre colonnes. Il j a 
apparence qu'elle contenait les dates des principales 
époques du règne de Gharlemagne ; mais la pre- 
mière et la troisième^ écrites en lettres d' argent , 
n en laissent apercevoir que les traces très-difficiles à 
déchiffrer. 

» VEâcpUùit du volume est composé des quarante^ 
huit vers suivans^ qui en constatent et la dateet Tau^ 
thenticité : 

Aarca parpareis pioguntar grammata scliœclU 
Régna poli roseo pâte sanguine facta tonantb. 
Falgida atelligeri promant et gandta cœli 
Eloqniamqae Dci digno fulgore oorascans , 
Splendida perpétuas promittit praimia vitae. 
En praecepta Dei dcoorata colore rosarum 
Manera martjrrii dcmoastrant esse cupienda; 
Candida yirgînitas coeloram cura colonis 
Aari flaycatû specic liortatur habehda. 
A rgeotique figura tur splendore micon lis , 
Yita maritomm cunctis concessa jugalls. 
Sic doctrina Dei pretiosis scripta mctallis 
Lacida luciûoi perdacit ad atria regui 
Lumen Evangelii sectantes cordo bcnîgno, 
Scandantesqne poli super ardua sidéra ccisi , 
Collocat in ihalamo cœlorum régis in aeyum-. 

{\oyet^ sur cette édition, Le Loiroi BibUoiheca sacra , de rddiiion- 
de M. Boemcr, p. 468»tom. I; et Maittaire, Histor, Siepîtanomm, 
p. 60-70.) 
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Orbe bonui tolo passira laadabilis heroi , 
Inclitus in regno^ frétas cœlestibas armls , 
Laudc triumpliator dudîim saper aethera notas 
Jare patrant solio fellcitct inditdd Iiœres 
. Pacificas rector, patiens dominator el sqaos 
Praelatas maltis humili pietate saperbas, 
Providas ac sapiens , studiosus in arte librorum , 
Jastitia! CQStos rectos , vcrasque fidelis / 
Paaperibus largus, miseris solalia pràeistaas , 
Plenas honore Dei et Clirlni complcxas amore 
Septenis cam aperit felix bis fascibas annam , 
Hoc opas eximiam Francorum scribere Cartus 
Rex pius, egregià Hildegârdlk cnm conjage j assit. 
Quorum saivifco tueatar ooiiae vitas 
Rex regam , Dominas cœlorum gloria Christus. 

- 'Ultimuft hoc lainatuÉ staduit 6oiiilpleii& GodesdAl 
Teimpore vcrnaU tranàcensis Alpibus ipâc , 
TJrbem romulcam volait qno viserc consul , 
tJt Petrum sedemque Pétri rex cemcrct atquc 
Plarima ceisi tlirono deferret munera Christo. 
Multa peregrinis concessit dona misellis , 
Anoua tune ibidem célébrant solemnia pascbae. 
Prxsulis officia tuin Adrianqs.functas in arvis 
Gulmen apostolicum romana rexie in urbe, 
Principis hic Caroli claris natalibus ortum 
Garlmanum sobolcm matalo nomine Pippia 
Fonte renascentem sacro baptismatB totum 
£xtalit albalum sacralis compater undis. 
Septics explotns fucrat oentealmus annus 
Octics in dccimo soi cam concurrerct aono 
Exqno Chrutus Jésus sœcla bçaverat ortu , 
Exuerat totum et terra caljgne mnodam (i). 

(i) Cdtait assez la coutume, dans le siècle de Ciiarlcmagnc et long- 
tempis après , de mettre des ver» soit au commencement, soit à la fia 
des ouvrages que Ton transcrivait ou qne Ton composait. Ces vers 
.sont quelquefois très-curicox et surtout très-intcrcssans quand ils té- 
volent le npm des auteurs , dos copistes , on la date de Texëcutioà 
des ouvrages. Nous avons déjà vu qu^Alchuin en a mis à une-Biblç 
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» Traduction. Des caractères tracés en or sur des 
feuillets de pourpre sont le symbole des cieux ou- 
verts par le sang précieux que Dieu lui-même a dai- 
gné répandre pour nous; ils nous annoncent d'a- 
vance la béatitude céleste; et la parole du Tout-Puis- 
sant, revêtue d'un édat digne d'elle, est le garant des 
récompenses étemelles. 

» Les préceptes divins, par ce fond couleur de 
rose qui les fait briller à nos yeux, doivent exciter 
notre ardeur pour les palmes du martyre. 

» La couleur éclatante de Tor nous rappelle com- 
bien il nous importe de conserver notre virginité si 
estimée des habitans des cieux ; et la blancheur éblouis^ 
santé de l'argent indique le précieux mérite d'une 
vie conjugale et chrétienne que chacun de nous peut 
embrasser. 

qu^il a transcrite ; noas venons de donner ceax qui accompagnent les 
Heures de Chariemagne. On en trouve encore qui sont rapportés 
dans les CapituUuia regum Fhmeontm, déjà cités; noas n^indique- 
rons qae ceux qui sont relatifs à des Bibles en lettres d'or, exécutées, 
du temps de Charlemagnc; ils sont en deux aéTÏea appartenant cha- 
cune à une Bible ^ les premiers, au nombre de plus-de cent, ont pour 
titre : Versus infronte Bihlionim positi et aureis Utteris exarati in 
vetustissimo oodiceMS. monasterii S» Diohysii,' qui nune extat in 
Bibliothecd regid {y , colonn. 1 566-68). Les seconds, qui sont au 
nombre de plus de deux cents, sont intitulés : Versus in fronte Bi" 
bUorum aureis oharacteribus exarati in vetustissimo coJiceMS. biblio' 
thecœ Colbertinœ^quiJuitsaruitiStephani metensis (V. colonn. i568- 

74). 

Nous nous sommes peut-être trop avancé en disant que ces Bibles 
étaient en lettres d'or ; les titres que nous venons de rapporter don- 
neraient à entendre que les vers seuls étaient écrits en or. Yoilà le 
désagrément de n'élre pas sur les lieux pour vérifier les objets dont on 
parle. 
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» C'est ainsi que la divine doctr^ne^ gravée sur les 
métaux les plus rares , conduit au vrai bonheur ceux 
qui pratiquent les préceptes de TEvangile avec un 
cœur soumis et pénétré^ ^t que^ les élevant au-dessus 
des autres ^ eUe leur assure pour l'éternité une place 
distinguée dans le palais du Père céleste. 

» Un héros, l'honneur et la gloire de l'univers, 
chéri de ses peuples, que Dieu lui-même a armé, dont 
la renommée s'est étendue jusqu'aux sphères célestes, 
que les droits sacrés du sang ont placé pour notre 
bonheur sur le trône de ses- pères ; dont l'amour de la 
justice, de la paix et de l'humanité, règle le pouvoir; 
qui ne se distingue et ne s'élève au-dessus de ses sa-^ 
jets que par l'exemple d'une piété plus vive et plus 
humble; sage, prévoyant, amateur éclairé des livres, 
digne dépositaire des oracles de la justice, ami de la 
vérité et de la bonne foi, libéral envers les pauvres, 
et toujours prompt à soulager les malheureux, ne res« 
pirant que l'honneur, l'amour et la gloire de Dieu 
et de Jésus-Christ, Charles, ce pieux monarque, or- 
donna, de concert avec la belle Hildegarde (i), son 

(i) Hildegarde, fîilc du dac de Souabe, née en 'jSÔ, fut mariée à 
Charlemagne en 77a { elle mourut le 3o avril 78a, après avoir donné 
neaf enfans à son royal époux en dix ans; ces enfans sont : 

1» Charles, né en 77a , roi de la France orientale, mort sans pos- 
térité le 4 décembre 811; 

3° Pcfin, né en 776, roi d'Italie, moft le 8 juillet 810. Bernard, 
son fils naturel, lui succède au trône d^Italie, et meurt en 818. 

30 Louis, dit le Débonnaire, né en 778, associé à Pempire en 
août 81 3 , succède à son père en 81 4, est déposé et enfermé dans un 
couvent à Soîssons en 833 , remis eu liberté en 834, ^^ meurt le 
ao juin 840. 

4** Lothaire, jumeau du précédent, meurt au berceau. 



^potne, ce prédeux manuscrit, aa c ommcnn eipeDt 
de l'amiée où qnalone £u£ceaqx préoèdèrent son au^ 
^oste personne (i). 

9 Daigne le Roi des rois, le sooyeraia des cieux 
prolonger lemrs joqrs sons les pins benrenx auspices ! 

» Godescaly le plus soumis et le dernier de leurs 
serviteurs, a accompli leurs ordres et termine cet ou- 
vrage au commencemqit de Tannëe où , après avoir 
psMsë les Alpes, ce grand roi s*est rendu à Rome, dont 
il était le premier magistrat, pour y vénérer Pierre 
et son si^e, et déposer les dons les plus ridies aux 
pieds de J^a»<Cbrist« H fit di^tribu^ aux pauvres pé* 
krins, qui s*y étaient rendus en foule de toutes les 
parties du mmide cfarétioi (m), des aumânes ^bon-* 



5» AââaSâtj ^ée co 774 » iii9r|e ai haï hgt, 

6» Botrade, née en 77$ , fiaacée ca 787 k remperear CoastanUi^ 
ForphjTOgéaète , fils d'^Iràie j mariée ensoite k Roiicon , comte da 
Maine , dont die eai aa fila, Looia , qai foi aUbë de Sfônt-Denis et 
cliaooclier de Fnmce, mort en S$7* Boinide moonit le 10 jniB Su». 

7« Berthe, née en 779, femme de aaini Asgilbcrly mère de Ni- 
thard THiatoiien et de Hamid. 

8* Giaelle, née en 761, religieiiae. 

9* HQdegarde , née en 782, morte an beroeao. 

(1) Chez les Romains, les licteurs portaient toajoors une bacbe 
dont le manche était enydoppé de verges on hagaettes, retenues par 
des bandelettes ; c^est ce qae Ton appelle les fiiisceaux, terme enno- 
bli, parce qae les licteors accompagnant toujours les chefii de TÉtat, 
les Êtîsccaax devinrent le symbole de la puissance souveraine. Les 
consuls étaient précédés de douze licteurs; le préteur, à Rome, n^en 
avait que deux ; mais en province, les préteurs et les proconsuls en 
avaient six. Ces licteurs marchaient un à un devant le magistrat; 
le chef, que Ton appebit proximus Uctor, précédait immédiatement 
le dignitaire , afin d'être plus à portée de recevoir ses ordres. 

(2) De tooi temps les pèlerins se sont rendus à Rome en grand 
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danteSy et il y câébra la pâqne, Adrien était alors 
sur le trône pontifical (i). Ce digne successeor du 

nombre, sartont à rëpoquedes jobilés. Il serait carieax d^ayoir rétat 
nomériquc de ceux qui à^y rendaient dans le siècle de Gharlemagne 
et dans les suivans, poor le comparer avec la liste de ceux qui y sont 
all<^ dernièrement poor le yuMU de iSaS. Cette liste, «lasiée par niH 
tions et par nombre de pèlerins pour chaque Dation , a ët4 publiée 
dans la Retme britannique, juin 1826 (je suis bien aise de nommer 
ma source ) ; elle est ainsi conçue : 

"États de r Église, 19,857; — royaume de Naplea, 44997^9 -^^ 
Toscaoc, 99474) ^** ^^ Piémont, 6,789; -^ le doclié de Ldcqmea^ 
J§/\5^^^-^le duché de Modène, 3, 109; le duché de Parme, 3,4^1 ; 
— la Suisse, i, i35 ; — la Bavière , i,oa5; -— la Hollande , 196 ; •— 
la Westphalié, i55; — la Flandre, 149; -^ la Prusse, i3o; -^ Ta 
France, laa; ta Saxa, io4; -« le Branddioorg, 96; «-«-laSiyric, 
95; -«>la Suode, 3o; — la Pologne , aS; -*- la liOmbardie (auU'i- 
chieone ) , 97 ; — FAutrlche , 20 ; -^ le Hanovre , la ; — la Mora- 
vie, la ; — la Sardaigse, la; — FEspagne, i5 j — la Corse , 9; -•- 
la Russie , 8 ; -«- le l>aBemark., 8 ; -^ la Bohème, 6/ -^ la Grèce, 3; 
Malte, 3; — laChaldée, 3 ; — la Turquie , 9;-*nrlande, a; — 
le Portugal , i ; — FAnglolerre, o, — Total , 94>i58. Parmi ces pè- 
lerins , ceux qui ont quitté Fhérésie pour embrasser la foi catholique 
sont au nombre de 6a. 

(1) Adrien !•* fut élu pape, après la mort d'Etienne III, en 771. 
Il rendit des honneurs extraordînaiffs à Gharlemagne , lorsque ce 
Iprince , occupé du siège de Pavie , alla le visiter à Rome. Ce fut là 
que Charlemagne confirma et augmenta la donation de Pépin. Mais 
Adrien ne vit pas le rétablissement de Fempire d^Oecident, car il 
mourut ie a6 décembre 796. Charlamagois, «on ami , lui fit Fépitaphc 
suivante :' 

Honioa ivofo t>mai Utolii , clvrifib&e, iMMira : 

'Aadriaouf , Carohis^ rez ego , tuqve pater. 
Quisqae legas versos, devoto pectore supplex, 

Amberam inilif, die , niserere Deus. 

Adrien avait fait présent à Charlemagne d^un recueil des canons, 
des épttrcs des papes et des décrétales , qu'il avait accompagné d'une 
épitre dont chaque Vers commençait par une lettre du nom du mo- 
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prince des apôtres purifia dans les saintes eaux du 
baptême le jeune Carloman leur fils , et le nomma 
sur les fonts du nom de Pépin. 

Uannée 780 , à compter du moment où la nais- 
sance du Seigneur a commencé une nouvelle suite 
de siècles heureux ^ et dissipé les ténèbres de Tuni- 
vere , était terminée. » 

Ici finit la description de M. Gastilhon^ et il aborde 
la question assez obscure de savoir « comment et par 
» qui ce manuscrit^ fait avec tant de $oins^ a été 
» dontaé au chapitre de Saint-Sernin qui , dans le 
» yiii^ siècle y était un couvent de moines. » 

M. Castilhon balance entre Gharlemagne et Louis 
le Débonnaire; mais il y aurait beaucoup plus de 
présomption en faveur de Louis y qui à résidé à Tou- 
louse , qu'en faveur de Gharlemagne , qui peut-être 
n'y est jamais allé^ quoiqu'il eût toujours pris inté- 
rêt à cette ville ; du moins c'est l'avis de M. l'abbé 
Jamme. Au reste y écoutons ces deux savans, et nous 
verrons qu'ils ne différent pas beaucoup l'un de l'au- 
tre dans leurs conclusions. 

ce Gharlemagne affectionnait singulièrement la 
ville de Toulouse ^ dit M. Gastilhon; des savans ont 
prétendu que cet empereur avait bâti l'église ou ba- 
silique de Saint-Sernin. Ils se fondent sur une charte 
de donation de Louis XI en faveur de cette abbaye y 
en 1463^ dans laquelle^ en parlant du beau monas- 
tère de Saint-Sernin de Toulouse, ordre de Saint- 
Augustin^ il ajoute : Quod gloriosœ recordationis 

narqac.Ces petits poèmeâ , vraies mtgœ diffidUs^ passaient pour deft 
cliefs-d^œnvre dans ce temps. 
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Carolus Magnusjprœdecessor noslerjfundaifitj et in 
quo pretiosa corpora sex apostolorum et plurium 
sanctorum collocavit. Cette fondation est contredite 
par Grégoire de Tours, qui fait mention de cette 
église, dans laquelle se réfugia la femme de Regnoald, 
deux cents ans avant Gharlemagne. Il y a apparence 
que cet Empereur dota ce monastère, et que Louis XI 
exprime cette donation par le motyîi/zJarà, donna 
des fonds. Les moines disaient encore de nos jours : 
Cette maison est bien fondée, pour exprimer qu elle 
était riche. S'il eût cru qu'il eût bâti l'église, il se 
serait servi du mot ledificauà. 

» Quoi qu'il en soit, il est certain cjue Charlema- 
gne envoya Louis, son fils, à Toulouse ; que celui-ci 
y passa les premières années de son enfance , et qu'il 
y fat élevé par Amould, son gouverneur. Louis fut 
appelé à la cour de l'Empereur , et après y avoir 
demeuré quelque temps, il revint à Toulouse, en 786 
(je ferai observer à M. Castilhon que Louis n'avait 
alors que liuit ans) ; il y assembla ses Etats en diffé- 
rentes occasions. On peut dire qu'il y résida jusqu'à 
la mort de Charlemagne , en 81 4, et qu'il ne s* en 
absentait que pour faire des incursions en Espagne 
contre les Sarrazins. Ce prince réforma et rétablit 
beaucoup de monastères; et il est à présumer que ce- 
lui des Augustins de Saint-Semin fut du nombre. 

» n n'y a donc d'autre doute à fermer sur le prince 
qui donna ce monument au cbapitre, qu'entre Char- 
lemagne et Louis le Débonnaire. » 

Voyons maintenant l'opinion de M. l'abbé Jamme, 
quoiqu'elle ne soit pas détaillée dans Y Histoire et 

7 
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Mémoires de T Académie des Sciences de Toulouse , 
publiés en 1827, ce qn*en dit le rédacteur, p. ii4y 
suffira pour nous la faire connaître ; îl s^ exprime 
ainsi : « Quelques joui^alistes avaient avancé que 
» Charlemagne étant venu à Toulouse , donna lui- 
» même à Tabbaye de Saint-Semin cet Évangélis- 
» teUre^ qu'ils désignaient par le nom ai Heures de 
» Charlemagne (i). M. Tabbé Jamme réfute cette 
» opinion, et prouve que ce monarque n'est jamais 
» venu dans cette ville. Mais comme Louis le Dé- 
» bonnaire y son fils, tint sa cour à Toulouse pendant 
» son règne sur F Aquitaine , M. Tabbé Jamme est 
M porté à croire que celui-ci fit présent à Fabbaye de 
» Saint-Semin de ce monument précieux. » 

Cela est présumable, et, comme nous Favons dit 
précédemment, les deux opinions de MM. Gastilhon 
et Jamme ne différent pas beaucoup entre elles. Tout 
porte à croire que le don provient de Louis le 
Débonnaire. 

Irisons maintenant un mot sur le sort des Heures 
de Charlemagne j depuis qu elles ont quitté leur an- 
tique manoir de Saint-Semin, c*e$t-À-dire depuis la 
révolution. On sait que tous les trésors littéraires qui 
existaient dansles maisons religieuses, chapitres, etc., 
ont été, lors de la suppression de ces maisons, dépla- 

(1] iPai cherché à savoir qui étaient ces joamalistes; je n'en ai dé- 
coayert aucun ; si, sous cette •dénomination , on a entendu M. Gas- 
tilhon (que Ton ne nomme point, quoique sa description dût être 
bien connue à Toulouse), il me semble que Fassertion n'est pas exacte, 
car il n'a pas dit positivement que Charlemagne fôt le donateur du 
livre, ni qu'il fût allé à Toulouse ^ il exprime seulement un doute 
entre le pcrc et le fils. 
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ces, dispersés y transportés au chef-lieu, et réunis 
péle-méle dans ua local, pour en former des biblio- 
thèques départementales. Les Heures en question 
couraient de grands risques dans ce bouleversement 
général, où le gaspillage et l'ignorance ont occasioné 
tant de pertes irréparables ! Par bonheur , ce livre a 
été conservé avec soin dans Tune des bibliothèques 
publiques de Toulouse. La seule chose qui a disparu 
est la capsule en argent doré, ornée de bas^reliefs, 
qui servait d* enveloppe au volume, et dont Catel 
nous a parlé ci-dessus, p. 84* A part cette perte, dont 
j'ignore la date , le manuscrit est resté à Toulouse 
jusqu'en i8 1 1 , époque où Napoléon passant par cette 
ville , le conseil municipal erut devoir lui faire hom- 
mage de cette relique précieuse. Napoléon l'accepta, 
et le volume, placé pendant quelque temps dans la 
bibliothèque de Fontainebleau, est sans doute pagsé 
de là à la Bibliothèque du Roi. 

Je termine ici ma trop longue lettre, Monsieur ; 
mais tous ces détails descriptifs minutieux, que j'ai 
recueillis par-ci par-là, m'ont paru nécessaires pour 
vous prouver qu'il existe en France un livre infi- 
niment précieux , un monument qui certainement 
peut au moins rivaliser d'antiquité, de richesse et 
d'exécution , avec celui de M. Speyr ; et je reviens 
à mon premier propos : c'est à tort que l'on'' a dit 
que sa Bible était certainement le monument depa^ 
léographie Ut PLUS PRÉCISUX que l'on ait connu jus- 
qu'à présent. 

J'ai l'honneur d'être. Monsieur, etc. 

Gabriel Peignot« 
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SECONDE LETTRE. 



Dijon, ce 12 février 18219. 
MONSIEVR^ 

A Tinstant où Ton met sous presse ma lettre pré- 
cédente, je rççois le n^ 8 de Tintéressant Journal des 
Dan: es (10 février ), que vous voulez bien me com* 
jnuniquer, et j'y trouve un lutide curieux, que j'au^ 
rais désiré connaître plus tôt; mais cela était impossi- 
ble, puisqu'il se rédigeait à Paris en même temps que 
je vous écrivais à Dijon. Cet article renfermant la 
description et l'histoire de la Bible de M. Spçyr, et 
détruisant les conjectures que j'avais formées 3ur son 
origine ( i;ojrez ci-devant, p. 81), je crois devoir en 
faire l'objet d'une seconde lettre que j'accompagne 
rai de quelques observations. Commençons par la 
description du manuscrit, ensuite nous passerons h 
son histoire. 

La Bible de M. Speyr est un très -grand irtfoUo^ 
dont la couverture, en velours noir, est très-moderne; 
mais sur chaque pUt, deux des six bossettes en 
argent doré pourraient bien être de la date du ma- 
nuscrit ; les quatre autres ont deux ou trois siècles. 

Le volume est en parchemin épais, d'une écriture 
fort lisible , renfermant quatre miniatures de toute 
la grandeur du format, plus trente -quatre grandes 
lettres initiales, un grand nombre de petites, et en 
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outre beaucoup de sceaux, d* enseignes et de mono- 
grammes. 

Là première des grandes miniatures est un tableau 
de la création ; dans la seconde, on voit Alchuin pré- 
sentant son IWre à Gharlemagne ; la troisième offre le 
Sauveur, les quatre Évangélistes et les quatre grands 
Prophètes ; la quatrième accompagne les Épigrammes 
d'Alchuin,c* est-à-dire la critique des mœurs du temps 
par ce pieux écrivain. Les têtes, comme cela devait 
être à la fin du viii^ siècle, sont d'un mauvais goût de 
dessin ; il y a moins d'incorrections , on trouve même 
quelquefois de la grâce dans les enroulemens, les pos- 
tes' et les palmettes qui accoippagnent la lettre ini* 
tiale de chaque livre. Des passages tirés des Evangiles^ 
et destinés à les mettre en harmonie, sont écrits entre 
des colonnes^ ceci remplit quatre pages : sur la pre- 
mière, quatre colonnes forment trois divisions ; sur 
la seconde , cinq colonnes en forment quatre ; sur 1^ 
troisième, six en forment cinq ; et enfin la quatrième 
page a sept colonnes et six divisions. Les chapiteaux 
de ces colonnes et les arcs à plein cintre qui les sur- 
montent, sont autant d'objets de curiosité, en ce que 
rien de ce qu'ils représentent à cette époque n'a été 
bien conservé. 

Telle est la description sommaire du manuscrit ; 
passons à son historique ; c'est ici que j'aurai quelques 
observations à vous soumettre. 

L'auteur dit d'abord : «On savait qu'Alcfauin, retiré 
» dans l'abbaye de Saint-Martin-de-Tours, avait fait 
» de sa main une copie de l'Ancien et du Nouveau 
)> Testament. Il est vraisemblable que cette copie est 
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» le volume même que M. de Spejrr- Passavant a ap- 
» porté à Paris, m Ne vous semblera-t-il pas^ Mou- 
sieur, que cette Bible ne doit ni ne peut être celle 
qu* Alchuin a pr&entée à Gharlemagne avant que ce 
prince iut Empereur^ car le couronnement impérisA 
a eu lieu en 800^ et Alchuin ne s* est retire dans son 
abbaye de Saint-Martin-de-Tours qu'en 80 1 . Donc ce 
manuscrit n existait pas quand Gharlemagne n était 
encore que Roi. Tobserverai de plus qu'il serait diffi- 
cile qu* Alchuin eût pu copier une Bible complète dans 
un si court espace de temps ; car de 8ai ans y époque 
de sa retraite, à 804, époque desamort, il faut comp- 
ter tout au plus 3 ans : et en 801 , il avait soixante-sept 
ans(étant né en 734)- Est-il présumable qu'un vieillard 
de soixante-sept ans aura copié dans l'espacede moins 
detrois ans, un ouvrage aussi considérablequè la Bible? 
Mais,pourra-t-on objecter, Alchuin a été nommé abbé 
de Saint-Martin après son retour d'Angleterre à Paris, 
en 792, et ila pu travailler dans cette abbaye avant8o I . 
Gela n'est nullement vraisemblable. Ses occupations 
sans nombre, telles que des fondations d'écoles à 
Aix-la-Ghapelle, à Paris, etc. ; des négociations conti- 
nuelles, une assiduité constante auprès de Gharlema- 
gne, qui lui refusa plusieurs fois la retraite qu'il dési- 
rait, et qui ne l'accorda qu'en 80 1 ; la composition de 
beaucoup d'ouvrages ; tout cela ne permettait guère 
à Alchuin de copier de sa propre main une Bible en- 
tière à l'époque etdans le lieu que désigne M. Speyr. 
Tavais, en commençant ma première lettre, con- 
jecturé, d'après un passage de Baluze ( voyez ci-des- 
sus p. 8 ), que la Bible de M. Speyr pourrait bien 
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éti^e celle dont parle Baronius dans ses Annales , et 
qui avait été conservée àVaucelles, près de Cambrai, 
n paraît que mes conjectures ne seraient point fon- 
déeSy puisque la relation du sort de cette Bible^ depuis 
les temps les plus reculés jusqu à nos jours, est ainsi 
conçue dans l'artide du Journal des Darnes^ p. Sg : 

« Le dernier descendant de Charlemagne mourut 
» dans le couvent de Prum, en Lorraine, et y laissa la 
» Bible dontnous venons de parler. Ce couvent ayant 
» été dissous à la fin duxyi^ siècle, la Bible de Char- 
» lemagne devint la propriété des chanoines deMoû- 
» tier-Grandval, \ Delémont, près de Bâle; ils la 
» conservèrent jusqu en 1 793 , époque où tous leurs 
» biens furent vendus. 

» En 18 32, cette Bible était dans les mains de 
» M. Bennot, vice - président du tribunal de Delé- 
» mont. M. de Speyr - Passavant Ta acquise/' re 19 
» mars de cette même année. » 

Qui était ce dernier descendant de Charlemagne? 
Je présume que c'est Otton, fils de ce Charles, duc de 
Lothier ou Basse -Lorraine, qui devait succéder à 
Louis V, dernier roi de la seconde race, et qui a été 
exclu du trône de France et remplacé par Hugues 
Capet. Cet Otton est mort en 1007, selon Sigebert; 
il n'a point laissé de postérité, et ce fut, à ce que pré- 
tendent quelques écrivains, le dernier mâle de la race 
de Charlemagne. Charles, son père, avait fini ses jours 
dans la prison de la tom* d'Orléans, en 992. 

Que la Bible en question ait été conservée dans 
cette branche de la descendance de Charlemagne jus- 
qu à Otton , cela se peut; que dès lors elle ait eu le 
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sort mentionné ci-dessuSy cela est présumable. Mais, 
remontant à l'origine de cette Bible et de celle dont 
parle Baronius, dont Texécution, sous le rapport cal- 
ligraphique^est attribuée àÂlchuin^ilme semble qu'il 
sera toujours difficile de prouver que ce docte philo- 
logue, diplomate, courtisan, etc., aura pu trouver 
le temps de copier au moins deux fois, de sa propre 
main, un livre aussi considérable que la Bible, sans 
compter plusieurs autres ouvrages de piété. Je serais 
plus potté à croire qu il faisait faire ses copies par 
les moines de ses abbayes (car c'était, dans ce temps- 
là, la grande occupation des religieux); qu'il diri- 
geait et surveillait leurs travaux, et qu'ensuite il le 
présentait à Gharlemagne comme son propre ou- 
vrage. Mais dans quel temps a-t-il fait hommage à ce 
prince de la Bible que possède M. Speyr? Je penche 
toujours vers l'opinion que c'est avant le couronne- 
ment impérial , malgré le petit anachronisme de la 
relation ci-dessus. 

Au reste, tout cela est étranger au but de ma pre- 
mière lettre, qui était de vous démontrer que la Bi- 
ble en question n'est pas exclusivement le monument 
le plus précieux de la paléographie qui existe ; et 
malgré son grand format, ses grandes miniatures, ses 
grandes initiales, et sa belle écriture, je persiste dans 
mon opinion, parce que je crois qu'il y a plusieurs 
antiques manuscrits plus ou moins recommandables 
par ces différens genres de mérite. 

Agréez, je vous prie, etc. 

Gabriel Peignot. 
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SUITE DES CERTIFICATS. 



39. « J'ai vu avec admiration la belle Bible ma- 
» nuscriste offerte à Charlemagne par Âlchuin. 

» Flocon, 

» Administralear de la Bibliothèqae de Sainte-Genevicvc. » 



" 40. « Je désire bien vivement que ce beau monu- 
» ment ne sorte pas de France. 

» Drevet, 

.*. Second Gonseryatear de la Bibliothèque de Saiotc-Greneviève , 
» et Cenaear da Collège de Henri IV. » 



On remarquera sans doute qu'un plus grand nom- 
bre de savans auraient pu attester le mérite reconnu 
par eux de la Bible d'Âlchuin. Mais la plupart pou- 
vant être requis par le gouvernement de faire un 
examen étudié et approfondi de ce beau monument, 
n'ont pas jugé convenable d'émettre par anticipation 
l'avis qu'ils considèrent ne devoir être que le résultat 
d'une commission, qu'ils appellent de tous leurs 
vœux sur l'appréciation de ce trésor de l'ancienne 
monarchie de France. 
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